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ACTE I. 

teM. Biriim. On nnllo. 1 renrtaiUdii tare. Porto princiMlo 

A * >»reh ch^ 

1 J . J* Aiilreiiorlc. DiinéiKcdu 

ftôwli.'ïfïbîSÏ*' '• 


loin L 

UH AN, wü.Jen^ tulr'owtrlt la prtïtt porte A pavehe, et par- 
tant a ®eiii*-uoi* 4 «ni« ptrtonnr /ju'on nr toi/ fat. 

’• P'*"" ^ ‘•™‘“ <!“»• I« P»rr. luirti 

»»iiw oe ceiniure, loarntz à gauche, ci vous Irei tout droit & la 
IMule porte du mur... Il faii à pHno jour, tco< no rrnronDi-nz 


I Ah: laden... j oubliaU le orlo- 

a|»l... La vwci... (// dôme «me eUf qu'il iirt data vœMeet naUi 

P*”( compter .ur mon lèle, nir mon dévoue- 
mem... tout onuer. (N /■erm» («porto.) Voyons cepeiidjnt s'il n«u 
tleroitoménl... tout MtiW... (TiratUdeta^. 
c^ *o(to p/iin«H-spié£f,(|'or«e<imn(o»(.)(Joalt», liuil don^ 

"t"®* "•* I* ■"o™ «oilc et enciinées dons lu 

^igneane Icm Robert Lorelacc... Ct, oaimenin^s PacsAM 
ITiraoi^meai^d, (fS 

î'îï^fniï n ns”'' Ah !c«piuine Jomes 

luriowe, j en sais (Iché pour Tout... nais toos êtes en arrii-re 

dS c6(fïroehÎ!^/^^',“3/®Z!' '’S ">0" dAvoociiii-ni 

rîr^”!toP elefummie dm. laetr- 

doute!... 

8 i?Wm rétoin/ lÏT.” A™'' * ‘'™‘' " A>"l d« doruttr.) 
Wenvrou ^ ^ A<i*oueraeol, igu'il soil'ie' 
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CLARISSE HARLOWE. 


SCiMS 11 . 

JAMES, LLMAN. 

iikiiE«, aUantt'c<mteràtajtoried(droUCf puis frojipant tut Tf* 
pauU de Léman. 

Lcmuii!... lie! Lrmaii? 

UXAK, «Vc^iT/anf. 

Ilciii?qui Ij?.., Alt! c'f&l... 

JAXES. 

Ji‘ vois que lu u'os pas qiitim ee paviliOD, que tu y as |utssê 
oaie la nuil... 

LIMAII. 

Je vous ai obéi, capitaine. 

JAME9. 

C'est que, voiS'iUtyai peu de < onfiaoce dans les ponts et les 
ferrures... Uriser des poiics ci fabriquer de fausïcs clef», cc soiil 
Hi lies bagaiellt's pour i'iiuujiiie audacieux eonirc lequel je defeuds 
l'üuuueur do iiuiio inatson. 

LEal4^, aïKC rowipourifoii. 

Aht quelles niûMir»! 

JiXCfi. 

Quand mon itère a choisi w pa^dldii Uolé, & Veitréiniié du 
pare, pour sertir de piisun i... a celle que je ne veut pas nom* 
inef... j’ai exipé qii*u« pardieu sdr ei vipilaiiiy fût twsté nuit t-t 
jour... Lt jecivib avoir bien oliuiaL {drec inir'rél.) Itieii de nou- 
veau? 

lexak, «yitr'iie^nmerf. 

Iticii. 

JAMES- 

As tu fait quelque loudc datib le parc? 

UXAX. 

Tuule la nuit. 

JAKt:â. 

El |H.'rsooJic? 

LEXAK- 

Pcisotme. 

JAMES. 

As-iM vlilié le crcui de cci aibrc, où cc bel amouicas venait 
<lé|Kircr sa corrt^ioiulaiice ? 

LeaAtf. 

I*as de lettre. 

JAMES- 

Tu CS sorti du parc pour icE.«td« r au dehors? 

LIMAN- 

Deux (ois. 

JAMES. 

GVsl bien. 

UUAN, fiB»»i/eiPml. 

Pardon, capitaine... J’ai exécute lidcn*"- enl tous vos ordres... 
mais... U personne contre laquelle nous prenons ces précautions 
avant, dii-on, quillé le pays... 

jAMn. 

Je le sais... mais elle y a lai>(>c sans doute drs ciiiisMircs, des 
acriiis HCicls... {Léman te regarde avec inquiétude.) El il (»!• 
bti iiuns tenir sur nos gardes-.. Jlcuds-rroi la clef de cette peine 
puric. 

LEMAtT. 

La \nlcL 

James, la regardent. 

MaU... celle clef est tieuvo? 

LiMAN, d port. 

Maladroit 1... j'ai donne l'autre... à l’autre I 

JAMES. 

Quelle est cette clef, LemaitT 

miAtr. 

Mon Dieu! captlaine!... vous nllei vous rkbrr... 

JAMES. 

Allons, parle I... 

LEMAM. 

J'avais... in*Mu la clef de cette petite |wrn*.„ et craiK'imii 
qu’file ne luintiAl piidesiuahisiotittclcs... j'ai fait iti..ni,ei larei- 
ruic... de sorte que... 

JAMES. 

Tu as bien fail. 

UXAü. dparl. 

Ouf! 

jAMts, liront une étwjf cJ y prenant de for. ^ 

Tues un bmiMèle uaicon. je 'eux w«n le due... tuais je ut 
rmisâ b lideliie do. Iiuninics... et un peu à celle des leu-iuis.,. 
que quand Je la p.ive... 

EKMA!(. d part. 

Comaae U traite riiuuianito I 

JAMKh. 


Et alors, j>n veux pour mon argent... Tiens... (H M pr*cn(j 
/roM ptew» d’or.) 

U-Mam, çui ar/iit Iwirfu la main droite, s'apereerant de son erreur 
ft pOAjffut rapidemcitf de i'autre cûlé, 

Ab ! cupitaiiie!... 

Am : t'AJtfawpfriii. 

JA Mrs. 

Que (ais-iu doue? 

LtMAM. 

Uku... je croyaisetitctidre... 

JAMES. 

Quelqu'un? 

UMAX. 

Noo pas. . . Cest MM doute un écho. 

JAMBS. 

Tien donc ! 

muK. 

Ncn;i... {d pari.) U main droite allait prendre... 
Ab ! je (rCiiiu d’uu |arcU qul|m»quo t 
j'iiuraw eu lifau lu'adressiT uiaiiu icprocbe, 

Ceo fiait bit... xi, maUieuivusiWUt. 

Mou déT«»uruiriii s'Hait trosu|te de puebe, 

Je lOf ferais in mpC de dCvuuciiwtu. 

(Pendant te «niptet, Jamet est remonté vers te fend.] 
lemaM, tetd tur le devant, à nert. 

Douie et trois l’ont quiuee... Le côte gauebe cl le côté droii sc 
b ■laiti'cnl... Ils peuvent cotnpler loua deux sur mun dcvouenicot 
tout entier. 

JAMES, qui regardait ou fond *. 

I. rs voici!... Vue, Leiiian... un L.ituuii puur mon père... nn 
suir<‘ |Hiiir tua mère... des sièges |>our mou uitclu .\(Uuiiy, miss 
Al abdie, nu soem' et moi. 

LMMAX, tout en diipotant Us tiéqes. 

Ab 1 mon Dieu 1 que va-t-il donc m passer ? 

JAMES. 

Jo le p<yc [tour lépoudie. et mm puuriiilerrovcr. 

LJlMaX, à part. 

Ça m’csi parfaitement égal... pourvu qu'on paye. 

8 oxn zn. 

LKS MÊMES, lURLOWE, MADAME HARLOWE. ANTONY. 

AKADELI.E. (f/J coircnl «ffncifuwmrtit; toulet les figuret wnt 

gravet et Instes. — i^endant ee mouMotenf, Jiirnrr jMi te èa< <i 

Léman, lui remet tme eUf, et Léman sort d droite.) 

JAMES. 

Mon père... ce fauicntl est pour vou8...(At/a»/ prendre fa met» 
dr mndame Hariotee.) Ma mère... 

XAü.'ME BABtowE, Coittrant à part, en regardant atu crainte 
ion inart. — Dos. 

Mon (Ils... vous l'avn vite? 

jAMtat, cérrrYment. 

pas de faiblesse, ma mèicl... lUant.) 31on oncle, preoet place 
auprès de ma xu-ur Arabrllo 

UABLOUB. 

J. IIAUS... suit-elle que DOUX Ml mnea 1^? s 

JAMES- 

ün est aile b prévenir... elle va 'lescf ndre... Vous avf i pensé, 
mtjii pcr«, que l'isulcment auquel nous l’avims rmiibiniHv bsîir. 
rail Ciilin b folle et opiniitre réstxiance <le iiii'>x Lbiixsr .. t>r- 
puis i|uiiiie jours que cc {MViilon isole lui xtri de prison et d'exil, 
.4UCUII commmI, aucun eucouragemeut S la révolte ti'a pu punenir 
jusqu'à elle, je vous euré|H>ndA... 

BAtaowt. 

C'est bien, mon llis... Déjà b inesiirc que j'ai prise a porté sco- 
fruiU... puisque cci bonuie a qiitilé le comté. 

JAMES. 

Mais il y peni revenir, mon père... et ile>t temps d'en finir avec 
ffiie ini'royubJe insubardmaiiun d'une ciifani de dix-Sf|U ans... 
Voici, mon père, deux teiires que j'ai reçue» ce mutin... i/f/rs lut 
rrinet.) L'une est de M. Roger Suliues. qui Iuixm.* enlrevoit qn'il 
rt'iiuncerait à i'faouneiii' d'une alliiincv avec nuire uiaiaon, si nous 
Miiinieilicms &a patience à de nouvelles epicu'ca... L'autic lettre, 
ibice de France, ni’annuuce le proebaut retour de uuUc eou^iu, 
le volnnel Muiücu... 

TOUS, Ufemml. 

Le coluncll.,. 

AHACELLX 

Il .1 quille rilalie?... 

JAMES. 

' Axant un mois, il sera en Angleleirc... Vous vous rappelés que 
‘ Ail prediiectHMi (mur miss Cbtjsse n'êuii pas exemple do bs» 

] blme... et elle croyait lruut> r en lui un appui conire nous.*. 

I AIASELLB. 


Digilized by Google 


1 

1 


'•oir« le Tovix, iiiod pèriî, loui nous «o'Itdie k biier la 
diik.uij (l'un itiaiLige üêjj lro|» iliOei^, 
lunums. 

Ce ntatiage «ura heu, iii;i lihe... idle Cht ma 
LtMAJt. annenttutt à dmi voix. 

Mis» Claiiaite llariuwe! 


£ci::;E ir. 


V 

fait loui lijmmc hicti ap,im?... Non. ce iréiaii pas là son 
compte... il Oemenre eiïrviiteroent... cl l>icii »ait(Ar9ar(<(iNl C/«- 
m«e.) quelle liuitie aoii» était resenee, si je ne fuAie arrîsé de 
nmn rcKiincal; pour déjouer le» manœuvres d'un linmoie dont 
'uus ne sa«ies que le imno. et dont vous îf^noriex b vie! Le 
nmile l^vdaco, fameut dai» Lomlre» par ses üénoMcnieiiis... 
le tlmf, ce roi d'une j«une»»o dcb miliée. pour qui l'hoaiieur des 
laimllesest uue prokc Siücheî-.Je lui ai arrache son masque 
cuotl... ' ' 


CL.\niSSE n.^RLOWK. 

COU- 


LES ilÊMES, CLARISSE. 


CLAtissv, rowrant te jtler aux piedt de «on père, eu picurant *. 
O mon f^re t... voib quinze Jours que je n'ai haisé celle luaiti 
veneruUv ! 

HAULUWB, eévérment. 

RcIeTcz-vous, nia fille... 

CLAftISSK. 

lia bonne ntércl... 

MAD41B n*iiLû%e, iri$-ému4. 

C’est il votre père qu'il faui répondre, mon enfant:... cV-St à 
votre père qu'il faut obéir, (ifl/r euuie uiu /orme.l 

CLARISSB. 

Mon père... qu*ai'je donc bit pour que vous me Iraiitrz avec 
- pour que ma vœ soit k ce point troublée?... 
Ksi-ce bien ta voire llMe Clarisse, pour qui vos tendresses éiaienl 
inépuisable»?... Vous m'avez chassée de la maison qui m’a vue 
iiaiirp.... vous m'avez enfcrinée coiimie une crimiiielic ou une 
loaeiiscel... et quand vous rouvrez ma prison, Je ne vois que des 
regards irrilés... (Se (ournant wr* ta mère.), ou des yeu» plein» 
de larmes qui sc deloumenl de moi!... Si jc vous ai oiTensé. 
monsieur, rclirez-moî le» biens que mon gramhpcre ma laissés 
doniiriluui à mon frère James et k ma sœur Arabelle... faiicsde 
moi b fervanie du logis... mais ne m'enfermez plus!... mais oe 
me séparez pUiA de oia mère!,.. {EUe appuie ta tête sur une main 
que madame Harlotoe lui idiaudonne, en te déioumanL) 
OABLOWB. 

Miss Clarisse... voulez-vous mettre fin à cei eiil, b cette sépa* 
ration douloureuse pour lousf... (^arlez... c'eAi un époux c'est 
M. Solines qui nous raméui ra noire fille pardonnée. 

clabis^k. 

Oh ! par prâce. par chariie, numsteur, retirez cet ordre impi- 
(oyahlcl... tloii Dieu! ne voyez-vous donc pas, b eu seul nom de 
M. Sohnes, l'eiTiiH qui me saisit?... Voulez-vou!» donc, mon père, 
que voire fille luml^ mûrie au pied éb l'auiel, en (uucliaui ta 
main de cet huiuuie?... 

BAniOWB. 

Nais pourquoi, $ il vous pbU. tant de baîne et de lUcpris puur 
l'cpout que je veux vous douncr?... 

ABABELLB. 

I^ourquoi, mon père?... parce que M. Solmcs a le niallieur de 
n'éire qu'un huiniéie et riche banquierv.. 

CLARISSK. 

Non, ma sœur... un usurier iitiplacablc et sans cœur !... 

JAMBS, nt-rc ironie. 

C'est celai... un mberaUtr, un inbine!... parce qu'il n«* res- 
semble pas au beau, au Jeune, au supcibe l.ovelaceI... \ilte Uee.) 

TOUS. 

Lovclace!.., 

MADAVR IIARLOWB, e/früÿèe et te levant*. 

IU,*i Aile!... ma liltel... co num-la nVst pour rien da.is voire 
rcsuunce, n‘esi-ce pas?... 

CLARISSX. 

Pour rien, ma mère. {Jamet huutte let épaules.) 

aAOLOwe, te levant. 

Ati! maudit soit le jour où Je eomie Robert Lovelace a fmnLhi 
le seuil de ma OiuUoii!... le mallN-iir y rst entré avec lui !... 
zamcs. 

Pas la honle, du nioiu»!... 

MADkMB ilARI OVTK. 

Ilelas! monsieur, qui de nous pouvait préroir ce qui est .if> 
rivf ?... Il s'étail présenté mhi» les aiispice» d'un beau num, d'une 
famille lionor.>ble... il venait rions demander la main de iiotie 
lille aiiico... (itfouuemmt d AraUlte.) 

iAMKS. 

Mensonge!... complot infâme!... Le coniie Lovelace s’inin>> 
duit dans notre maisun sous le prétexte de deinaittlcr la main de 
miss Arabelle. et son insolent n-gard ne quitte u;ts miss Cia* 
risse!... il tneiid à lâche d'uflenser celle dont il devrait rccher- 
t lier les iMtine» grâces, et parvient ainsi à uo reru» qui n'élail 
pa douu-ux... 

ARABELLK. 

Qui ne s'est pas (ait attendre, nmo ftère I... 

JAUtlt. 

Après ce refit», prnid-il r..ng>* dr* nuire famille, ronotie IVôt 


AIAH1.LR. 

Et j^ur prix de son dèvouemem, niss Clariste. b sant de 
votre frère a coulé... versé |>ar la maui do votre anuni î 

CLABISSB. 

Miss Arabellei... 

BasLOWB, ttMC autorité. 

Silence !... 

MADAXB BABLOWI, tt<c prière. 

lia fille!... 

CUBissB, noéfmmi. 

I Cundamricz-Hiioi. tua mère... mon père, frappez-moi. mais 
lmr« vooi deui, qu« je reiere. permit i pciwnM Uà de n'ii>: 
sultcr! 

iimts. 

loyez, voyez connse elle se sent forte quand on sccuse cet 
haiiitue! 

et AS IMS. 

Eh . que m importe, b moi. cet iioranne!... que m'importe ei 
ce qml est Cl ce que vous en dite» I... île sied- il de le dffendre 
parce qo il vous convient de raluquerî... E»t-oe ma faute k 
nior. k'il a mal apprécié l'honneur d'epouser miss Arabelle?...‘ti 
U. James ne peut lut pardonner je ne sais quelle supériorité qui 
remonte, dil-on, jiis<|uauz bancs du collège?... Non, non ne 
feignez pas de vous y méprendre... je me seos forte, parce que 
|e 1 »^ cache tien nu fond de mon cœur... (Se toumani vers Al et 
madame J/ar(oice.) parce que je suis toujours digne de vous, 
mmuueur... de vou», rua bonne mère... parce que je m’estime 
a*s4Z haut, pour ae pas vouloir porter le nom d'un boinme que 
)emepn»el... ^ 

. BABLOWs, avec colère. 

Miss Clarisse I... ce n’est pas U votre dernier mot?... (Sur «n 
grue tupptiant de madame llorlotee, il arntinua avec bonté et à 
denu-voix.) Ecoutez, mon erifani... Ce mariage, c’est votre sa- 
lui... c'est votre unique tkdeuse contre des prcieoiioiis plus re- 
^Mrtables que vnu* ne semblez le croire... «mire des périls que 
j'entrevob... Au ootn de votre honneur, qui est le nôtre, voua 
épouserez U. Solmes. * 

CLABiSSB, d’une voix étouffée. 

Jamais!... 

kailowb, avec forte. 

viius Dio bravez! 

CLARISSE. 

Je vous deiuaude gricc... 

llAitLOlVB. 

Vous l'cpouserezl 

_ CLARISSE. 

Piuiél mourir! 


•eXHX V. 

LES MEuES, LEMAN- 
LEXa;«. au fond. 

M. ^Irnrs vient d'arriver au cbaieau. et demande s'il ncol 
en q düims. ^ 

CURissR, oeve effroi. 

Non, nonl... qu'il n'entre pa» I... 

harlowb. 

Qui donc commande ici?.., (aarii*# rni( parfer.) Assez! . 
C est à moi mainlenani de sauver, rnnigrè elle, la fille insensée qui 
court a sa perte... Je sais quels sont mes devoirs, et vous savez 
quels sommes droits!... {Aux aufrri, ) Venez tous recevoir 
M. soiRies... et vous. Lemau, priez le révérend M. Lewiu dose 
irmiver ce soir, k huit betiros, dans la r haplle du cliileao. 
(.Houtvmrnid# Claritte, qui reur rurréler.iUestuz! (roiusortcaf 
excepté Clviete et madame Oarhwt.) ' 


SCXBfB TZ. 


CLARISSE, ilADAME IIARLOWE. 

Arrivée à la porte, madame Harloice t'arréleet te retourne vert 
ta fille; tans dire un mot. elles te préeipUent dont iee brot 
l une de l'auire. 


CURISSB. 


t 


J 


I 
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CLARISSE HARLOWfL 


Oti* ittn mèrr ! inèr<'!..« 

iiARiowit. après un sitencf, t'estuyant les yetir. 

Non, p.iü 44* {>n$ lic Ihiiihv «jiii m rm|M*«li«nl ii«> rr« 

fjiUt'i Câ tl»pr je n'ai pa^vu depoi» quinze 

car, irmi l'heure... quan<f ils cLiienl li... je n'hsais oi parler, 
ni lever les ycui sur tous. 

CURIS 51 . 

Oh! ma bonne mère!... que votre courage grandisse avec mes 
dangers... reprenez, pour me deletidre, l'uutm’ité qui truis est 
due... Je ti'ai plus de frère, je n'ai plus de suetir... mais une 
mère ir.ibandonoe jamais... Oh! nu mère, sauvez votre pauvre 
enfjiitt 

MiDAitB BARLOWI. 

Te s.tuverl... mais, pour l'éturgner un chagrin, une larme, 
est-cc que je ne donnerais pas ma vie avec ju'icl... Est>ce que je 
puis le voir souffrir, loi, ma CiarUse... à qui, mère injuste peut- 
éire, j'ai fait une part de tendresse plus grande qu'aua autres !... 
Mais, topns. ma Ûllc... eeque veut voire père pem*il être votre 
malheurr... Lemallteur, pour vous, pour nous tous, n'esMIpas 
dans cette lutte déplorable entre renfut et le chef de raraille'? 

CLAIISSB. 

J'ai toujours obéi, ou mère... UaU H. Solmes, N. SoIn>es!... 
c’est la mort ! 

■AnaVHiiAnioirB, tévcrmcnl. 

Mais le comte Lovelace!... c'est plus que la mort pcot-éire 1... 

CLAUtSSK. 

Ni l’un ni ('.votre, ma mère... Ma vie d’autrefois, passée près de 
vous, je n'en veut pas d'autre!... 

■ADAKB nARLOwi, erre bonté. 

Pauvre enfant, qui entre dans la vie et qui ignore qnels sacfi- 
Aces elle nousdeuundc. Ji nous autres feminevl... Nous»oijmi>l* 
tre et nous immoler, Clarisse, c’est là notre destinée, dans celle 
société que de plus puissants i|uc nous ont ainsi faite. . Il est 
bien terrible, ce père qui commande !... Il est bien effrayant, ce 
mari, inconnu hier et qui demain sera notre seigneur et maître !... 
A ces êtres faibles que nous sommes, il faut parfois bien do la 
force !... Mais un jour l.v consolation et la récompi-nsc nous vien- 
nent... La femme est devenue mère, et, au milieu des enfants 
qui bénissent sa vieillesse honorée, elle entend là, au fond de son 
uxur. une voix qui lui dit: «C'est bien. e'«t bien!... tuas 
I souffert, tu as pleuré... fille, femme et mère, lu t'es immolée trois 
a fois... lu n'as pas vécu heureuse... mais tu mourras heureuse, 
a si lu meurs trréprocbablel • {Plus preuantf.) Clarisse.., ma 
lille... sois la route que j'ai suivie, pour arriver au même but... 
ObeU aux ordres de ton père, aux prières, aux larmes de la 
uiére .. Et Dieu, qui voit toutes choses, Dieu te bénira!.,. 

CLASlssc, sanÿ/ofdiit. 

Ah! ne me parlet pas ainsi 1... J'ciais forte contre les menaces 
de riton père, contre les violences et les injures de mon frère... 
maU je suis san.v force et s.vnt ihifcnse contre vos larmes... Oh ! 
lener. soyez impitoyable comme eux... ordonnez, menneet... nuis 
ne itic pAilfz pas ainsi!... Vous lirisez toute ma réiolution... Je 
me sens prête à vous dire... Et cependant .. non. c’est inipivisible! 
je ne puis pas épouser II. Solmes!... Oh! ii’est-cc pas. n'c»l-ee 
pas. ma mère, que c'est impossible?... [Elit tombs dans ses broi. 
^ Iji porte du fond s'ourre.) 

JABCS. en deAore. 

Oui, venez, venexf 

■AOAMK BAfiLOWK. effrayée. 

Quelqu'un!... ton père, peut-être!. 


SCCJirE TU. 

LES MÊMES, JAMES et ARABELLE *. 


JABCS, enfranr précipitamment. 
Ma mère!., savez-vous ce qui se ptssi'T... 

MaDABE BABLllWE. 

Qu’esl-ee donc? 


JABBS. 

M. Lnvelaee... que nous crovinn* à loindrcs... (}Iadame Uar~ 
hmr et Ctarùie U reçardeNf.) il. I.ovHace n’a inos quiitû Ce pays! 
CLARISSE, à part. 

O ciel!... 


ARADEUE. 

il est à deux milles du ciiAicau!.., 

lABES. 

Au bnurg de ll.impHcn... dans la pefîle aubiTge dcToiii Cury ! 

XAiiABE nABLtmc, AêcéinNeiil. 

lia fille . . vous igiiortp* cela, im*m-cc pas? 

ZAMR.S. 


Peut-être l 


CLARISSE. 

Mun frèrcl... al je donc h rn’oeciipcr de M. le ronuo Ln- 


velace?... 

jABis, arer ironie. 

Ah E,li bien ! miss, sa snlliriiii.le est égale h la vôtre... Si* 
vez- vous comment il passe M>n temps, ce pauvre aiiinufcux dcsc-.' 
peré?... 

CLARISSB. 

Etique m’importe?... 

ASABCLtR. 

Ce vertueux anachorète... qui préfère au tumaUe de Londtes 
les frais ombrages de Mamptlen... 

JAMES. 

A trouvé là, juste à b ponee de sa griffe, une des plus jolies 
filles du comté... l'espoir d'une lionnêie famille... dii-sept uns à 
peine... 

ANABELLE. 

Votre Ige. ma sœur... 

JAMES. 

Enfin, un vrai boulon de rose... carc'est ainsi qu’il a surnommé 
b IkIIc enfant. 

CLARISSE, dpnrl, la nunn sur le cimr. 

O mon Dieu! mon Ub'u!... 

ARaBELLB. 

Eh! mais, ce Rouioo-de-Uiive de votre connaissance... e.tr 
c'est la lille de Tom Bury, l'aubergiste ; c’csl Jentiv, vr>ire sœur 
de lait. 

a.ABiSSR. à part. 

Jenny!... 

JABES. 

On assure que celte fanbisie est devenue b irrande affaire de 
notre amoiir>-(ix... sans einpiui... Boulon-dc-ltose est aiijour* 
d'hui b finir qu’il ruitivc... 

ARAiELLE, allant d Clarisse, et passant fcNtemenf devant James . 

Et voila ce b<*ro« de roman, qui devait mourir d’amour, de faim 
eide froid aux portes du «-hàicau!... Que diles-vcNjs, tn» sœur, 
d'un dénuûmenisi prosaïque?.,. 

CLARISSE, se contraignant acre peine. 

Moi?.., Que voulet-voiis <|«e j’en dise?... Vous ai-je priée de 
me raconter louics ces histmres, colporiée« sans doute par votre 
espion I/Cmaii dans l’antichambre du rhAieauT... 

MAnABR HARiovR, TofrAervonl. 

Ma fille!... cette émotion... 

CLARISSE. 

Oui. Je suis émue... Intlicnee... pour cette jeune fille... que 
j esUmais... car l’autre... M. Lovelace... Que nie fait sa con- 
duite?... Mais Jenny!... Oh ! tenez, qu'on ne me parle plus de rea 
genA-IÂ... Honnête, celle famille?... elle ne vaut donc pas voir que 
I CCI homme médite on crime?... Jeu ne. jolie, celte enfant?... Depuis 
' quand est-on jolie, sans pudeur et sans retenue?.. . Ah 1 M l'ap- 
pelle son Roulon-de-Rnse!... (Riant Rtrcément] Le nom est char- 
mant!... lk)ulnn-de-Rosel.,.Ab (...[Elle s'efforeeen vain de rire; 
Cémation remporte, les larmes l’étouffent, et elle tomte éplorée 
dans tes bras de sa mère **.J 

badabb barlovtb, à part. 

Comme elle l’ainic!... 

JABES. 

EuGol... 

■OKWE TIII. 

LES MÊMES, LEMAN 

I.EUAM. 

M. Harlowe fait demander M. i.nmrs et mii^ Araludle... (S*cp- 
proc(\anl. et btu à James.) l 'ai à vous parler... elle est b!... 

JABis, bas. 

Rien. (Haut et avec doureur ) Ma sœnr, m.iinlcnanl que roux 
rniiuaiMez mieux ce Lovelace.., a'ublitndrai-je pas une bonne 
pafole à porter à mon père?... * 

BADABB nAlLOVB. 

Alloi, mon fils... et dites a voire père que c’est moi iiui lui por- 
terai le dernier mot de ndss Clarisse. 

JAims, après s'étre inttinf, bas à Léman. 

Elle est là?... 

LENAB. 

Li... dans le pare. 

JABES, 6as d Ârabelle. 

Miss Clarisse saura bientôt si n'»us .ivons dît b vériin. (// salue 
madame Uarlotce, et sort avec Arabelle, fuir» de Léman, après 
«l'Oie jeté sur Cfan'jM un regard de triomphe.) 

ftcÈKC ne. 

CLARISSE. MADAME HARI.OWR. {Pendant eelU scène. Ijrman 

passe plusieurs fois au famt < t semUe guetter te départ de ma- 

dar»r flarloset.) 
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CLARISSE IIARLOWE. 


l 


■ÀDÀiB HABLOii, i‘approekant d* Clarine toujour» abinée dam 
$a douleur. 

Clarisse!... tuus CbriMe, voua nous avez donc 

(rompes!... vous l'aimrz donc t... 

CLABissB, aprit un violent e/fort. 

Ha méret... 

■ADAMl BARLOws, avec tffroi. 

Ah) 

CLARiSBt, M rvpreNanf rtcemenf. 

El cependanl je ne vous ai pas irompés. Je le jure... J'i|[iM)raU 
(ooi-mdme mon ccrur, parce que mon cœur n'avait pas souffert 
par lui... Mais, maintenant qo'ils ne sont plus là, qu'ils ne joni> 
lont plus de leur irioraphe... hissez>rooi vous dire tout ce que 
j'ai f-üoffcrt tout i l'heure!... J’al compris la haine... {Baieeant 
(ardtr.) J'ai compris l'amour!... I 

■ADAIIB BARLOWl. I 

Uaibeureusol i 

CLARISSB, avec élan. ' 

Ab! sanrea-moi, ma mère, sauvez^mul de Ici!... cent fois ' 

f Julùt M. Solmesl... cent fois plutôt le malhenr que la hcHite!... 
D'une VOIX quiiVfefnt.) Allez, ditesàmun père que j'obéis, que je 
cède... qu'on Tasae de moi ce qu’on voudra... je o'si plu de for* ' 
ces... plus de voiz... plus rien... 

BAOABC BARLOWl. 

Non, mon enfarti, c’est à présent que lu as de la force et du 
courage}... suis bimie, ma hile, pour celte bonne parole qui va 
rameuer le calme dans notre faïujJlc dcsoléel... fc.nibras$e'inoi!... 
(A7/c la errrt dans $e$ bra$.)iti \ais dire à ton pere qnc notre ûllo 
CM >aii*ée! 

CLARISSE, fonôani sur un fauteuil près de la table, ta tète dam tes 
maint. 

Oh! mon Dieu! pourvu que je meure!... i 


Bciire X. , 

CLARISSE, prés de fa (aè/c; LEMAN*. ! 

LIBAN, entrant et l’arrétoni on fond; bas et mystérieusement. | 
La main driute avait lecu cinq giiiuécs pour dire un gros mon* 
songe à la main gauche... Le gros mensonge a produit son effet... ' 
El voilà que la inslo droite vient encore de recevoir quatre gui- 
nérs pour inlrmluire ici le llouinn-de*Rosel... lia foi, tant pis 
pour lj main gauibe... (Dur. à la eanlonnade.) Enim, la belle en* 
faut, entrez. {Il introduit Doumn-rfe-ffoMparfti première porte 
à gauche et e' éloigne d pas de loup.) 


BckaB XX. 

I 

BODTON-DE-ROSE, CLARISSE. ^ 

BoOTON'DR-ioSR, à part, en suivant Léman. | 

Ail! mnn IHru ! -que de précautions!... cl qinl air mvsté* 
riens !... (Léman /ut monfre CAirtsseel s'éeAappe.jQueiqu'iiri !... 
(La rrronnaisrant et courant à elle.) I|i$s Clarisse I... ma bonne 

aU'Sr!... 

CLARISSE, te lerant tout à cou . 

Halheureosc!... ne m'approchez pas!... , 

aoi'TON DR ROSE, oaiVmenf. 

Mais c’est moL Jennv, la tille de fom... voire petite sœnr de 
lait. 

CLARISSE. 

Oh ! quelle audace !... Sortez !... iioriez!... 

BOLTON'DE'ROSR. interdite et reculant. 

Ah î mon Dieu !. .. pounitini nie regardez-vous ainsi ?... Qu’est- 
cc que je vous ai donc fait?... 

CLARtiWB. deffe*tndm«**. 

Tous les supplices, mon Dieu ! lous tes supplices! 

BOl'TON-DE-ROSR. 

Moi, qui étais si contente quand M. Léman est venu me cher- 
cher!... moi, qui me faisais une joie de vous annoncer mnn ma* 

CLAIISSI, fa regardant. 

Voire mariage?... 

RocTON-DR-ROSi, gaiement et te rapprochant. 

Oui, vraiment, mi^s Clarisse... C'est M. LoveJacc... 

CLARISR. 

Oh ! pas ce nom!... paa ce oom devant moi !... * 

•ouTON-ns noM. rentfanl de nouveau. 

Non, Bon. iioni... Je le vois bien, Je vous .*n offensée... M-ais 
curument?... Pourquoi mVn voulez vuus?.., (Fit'eMcnl ) Est-ce 
|Mrce que je vaisépuu«er NVdInmis?... 

lLaRI^sA. 


I Williams?.* 

BOUTON DE ROSE. 

Si ce mariage vous contrarie, j')' renoneerai, mam'zelle... Qnob 
que j'aime bien Williams, qui lu'aimu bien an&sL et qui ferait un 
: bua iiiari, j'ensuis sûre... 

CLARISSE. 

Mais que me dit-elle donc!... De quel mariage veul-cllo mo 
i parler?... (D'un ton tècêre.) Ne cbercM pas à me tromper.,. A 
mentir I... 

•OUTOl-DB-ROSB. 

A mentir?... Pourquoi donc mentir?... V’ià toute la vérité, 
mam'zelle... Vous savez que mon père ne voulait pat n>e laisser 
Williams, parce qu'il était pauvre... Moi. je me (b^olaîs... Lors> 
qu'uo beau matin... il y a deçà quinze jours... un jeune seigneur, 
couvert d'un grand manteau brun, vînt loger à notre auberge... 
(En hésitant.) C'est eeluHà même dont vous ne voulez pas que je 
prononce le nom. 

CLARISSE. 

Le comte Lovelacef 

lOCTOK-DB-iosE, enecurogèe* 

Oui, mam'zelle... Olil un bien lionnéie bcigneur, allez!... St 
TOUS savifz comme il était triste I comme il paraissait malbeu» 
reuh!... Toutes tes nuits, il s'enveloppait de son manteau. et. je 
ne sais pas pourquoi, mais, malgré le froid, la pluie, la neige, il 
SC promrnail jusqu’au malin le long du mur de votre p.Trc... Et, 
dès que le jour paraissait, il revenait à l'auberge, toujours plus 
Insie, plus pile, plus souffrant... quelquefois même, je le voyais 
nui pleurait... Et un jour, qu'il était seul avec moi, et que je lui 
disais, en pleurant moi-méme, de ne pas se désoler comme ça... 

• Pauvre tille ! dit-il en m'attiraiii prés de lut... cher petit itou- 

• (onnle-Rose... « C'éiait la première folsqu’il m'appebiiiaiiisi*.. 
a Je respecterai tant de candeur, tant de pureté... Tu seras la 
R première victoire que j'aurai remportée sur inoi»méme. » 
Qu’eai-ce que ça voulait dire, [ça, mam zclle ? 

CLARISSE. 

Contluue! conUnuc! 

BOITON-DE-ROSB. 

Alors, monsieur... (S’arrêtant) Mais vous ne voulez pas que je 
dise son... 

CLARISSE. 

Nomme-le... Oh! nommt'-lc. nnuntenaol. 

BOLTOX-DE-ROSB. 

Eh bien! M. Lovelace me demamia de lui raconter toole mon 
histoire... et, quand il eut appris qucj’ainnais Williams... il le lit 
venirà l'auberge, et, lerondiiisanià mon père : ■ Monsieur Toni, 
« je prends la libertéde vous présenter votre gmulre...»Eicomnie 
mon porc commençait ù ouvrir de grands yeux... r II a eeni 
R guinées de dot, ajouta U. Lovelace... Et bouton-de-Rosc rn a 
€ cent aussi, cent cinquante, deux cents... Faites dresMïr un 
R conlr.«i, signons tout aujourd'hui même, et conduisons demain 
R ces tidèics amants h l'autel. « 

CLARISSE, émue. 

Ah! c'est Lienl.. c'est bien!.. 

ROITO.N-DB-ROW. 

N’e^l-ce pa*, ma8rzellc,quec'e*t bien Y.. tout le moinlr 
à présent bénit M. Lovelace, cl moi, je rainie!*. obU. je l'auiio 
presque autant que mon père ! 

CtABisAR, avec effusion. 

Mats viens donc m'euibniAserl 

BUiTÛX-DR-ROSB- 

Oli! mam'zelle!... 

a.ARissE, ia tenant terrée. 

Que je suis licuretM de. le revoir !.. 

lOLTON-DB-ROSI. 

Ab!.. Je savais bien!... 

CLARISSE. 

C'esi que tout à l'hcnrc, vois-tu, je souffrais... jo souffrais 
beaucoup... Il ne faut pas m'en vouloir... 

BOtrrON-Dt-ROSB. 

Vous en vouloir!... 

CLARISSE. 

Je t'aime lonjours... je t'aime plus que Jamais... loi , son cher 
6outoH'-de-Rosc!.. (>4u eomôfe ae fa Joie.) Obi maiv. embraser- 
moi... embrasse- mol donc! [Les deux jeunet filles te /imnent rm • 
bratséet. La porte de gauehe s' ouvre ; Locetaee parait et traterte 

le théâtre, en zourianf du tableau qu'tf a tout les yeux.) 

BOàXX XXI. 

LES MÊMES, LOVELACE, .. /.mi. 

•Ol TON-DE-RnSE. 

Ah! que u’e»t duiii: du'ile!.. je suis heurcn-e, et ]■* pb-urc 
cuiuine si j’atais du diJüiinl 
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« CLARISSE IIARLOWE. 


CLARUSB. 

lionne JciiDj ! 

LOfBUCB, d parX. 

Tooebant labkau !... prciiitvic rvLoai|»CQ&c üc ma prcfoièrc 
vertu l 

BOtTOR-DC-SOSB. 

nifii! qu‘U me tarde de i»orier tout ce bonlieur>Üi àninn petit 
vVliliaiUK! 

CLARISSE. 

Tu me quilles déjà?.. 

OOUTON-I)B-ROSE. 

0 )i! je reviendrai! 

CLARISSB. 

Oh! oui, reviens... reviens souvent me p.vi[cr de... de um, do 
Mm oiari. 

ltOlJTOn*DE-BOSB. 

Tous les Jours. 

CLARISSE. 

Adieu, Jenny. 

lOtITON-DE-ROSB. 

Adieu, mara'iclle. 

CLARISSE. 

Adieu ! 

iOCTOn-DR-BOSR. 

Adieu! [Df>uiùt\‘dc-Roit tort d puucXie.) 

SCKIBB XXXI. 

CI.ARISSr, LOVELACE. En se re/oHmanl. aj>rèt la $Grlit dt 

/X»wron-de>AoM, CUirim oferfotX Lonctacc a genoux drranX 

dit. 

CLARISSE. 

Ciel!., ma merci., ma mèic, ù mui !.. (A Lore/uce.) One vou« 
Ici-vou»? 

LOVELACE. 

Vous sauver! 

CLABIb c. 

A‘nn!.. Jaissez>moII.. 

LOTCLACe, <iece noUew rt aeec doueeur. 

Je me Siitü donné cttitc sainte nih<sion... dans ce dévouement, 
J'ai mis toute ma vie... sans espoir du gr.iiitudu et de rocnni* 
pense... car... j'ai pu rciiuiKer a être otine de vous , miss CU> 
risse... mais Je n’ai pas renonce à vous aimer ! 

CLARISSE. 

Ub! laisex-vOQSt.. 

LOVELACE. 

Je n’ai pas renoncé, surtout, i vous sauver do malheur et de 
la honte attachés i ce m»ria(te!... (Acer r^n^rton.} Voilà dêsor- 
mnis ma seule ambition... oui, ta seule!., (jn instant, j'ai rèiré 
qa'uo ange s’en Tenait à moi. me détachait des faux plaisirs que 
Je prenais pour le bonheur ; qtie cet ange m'initiait aux douces 
joies du mariage et de la lamille!.. Vous ne l'avra pas voulu !.. 
ils ne l'ont pas voulu, eux I-. ce père implacable, ce frère, celle 
saur envieux et jaloux!.. Alors, désespéré, furieux, jo n'ai plus 
écouté que mon indignation!.. (iJypocrtXrnienX) Car je ne veux 
pas me faire meillenr uue Je ne sois... je veux tout vons dire... 
(ffrprnumX ouec /brm.l J'ai jure que je vous arrnebvrais de ce 
château, deveuu 000 odieuse prison!.. J'ai juré que voua fuiriei 
avec moi!.. 

CLARISSE. 

Ob I jam^ t 

LOVELACE, OMC tm« joU EtmWdr. 

Jamaist.. Ab) c'est le seul mol qui pOt sortir de cette bouehe 
si purel.. Jamais!.. Ce fut aussi la réponse de la vénérable pa- 
rente à qui l'étais allé confier vos souffrances et les miennes... 
(CXanm U regarét étonné*.) La veuve du tord cbancolier, lady 
Lavrreace, ma tante... 

CLARISSE. 

Eh bient... 

LOVELACE. 

«Iiovelace. m'a-t-elle dit. il faut que cette pauvre victime 
« cdiapiN! aux vmlrnces de sa ramüli’ cl à rinjnre d'un pareil 
« mariage... H le faut...» \Hhuvement de Clari$$o Il continue, 
dun ton $évère.) « Mais ce n'c&i pas eu fuyaiii avec un humuic, 
«avec vous!... » 

CLARISSE, aurc intéréL 

Que dit-il?.. . 

LOVXUCB. 

« C’est d-ms le sein d'one honnéie et rsitmable famille qu'elle 
« doit se réfugier ..a (S’iRferrompanX.) Et comme je baignais de 
larmes ses mains que j’avais Kirlces à rats lèvres... « Mon ami, 
B a-t-elle cuiuinué avec émotion, je vous comprends, je vous de- 
• vine!... et c'est moi. moi qni sauverai cette enfant. » 

Cl-ARiSSE, orrr inie. 


• Elle!... 

I LOTUtCR. 

j Ut'* henre après, die qnitiait le chüieaii avec sa QIIc, ma cou- 
sine Munuigti... Cl, ce matin... elle clait kl. 

! CURISSK. 

Lady Lat^Tcnce!... 

LOTELACI. 

i Ut meilleure, comme la pln< rrnblo des femmes!... Elle vient . 

vous ddirrer!... et moi, je m'éloignerai, je parüni... Vous ne 
, nie reverrex que le jour ob je recevrai ces mots: sLovcIacc, rc- 
veuea... Clarisse vous ationd au pied do rauicl. » 

I Air : da 

{ Quand je fuis et délatec 

I Celle que j'aifne tant, 

' Qu'un mot. une promesse 

I htc console en juriaAt : 

* Itgnncx pour it'comperise 
A ce oa-ur (dem d’amour, 

j Jln départ, l'cfpérance, 

! Le bonheur, a» retour! 

' (On en/cttd aonitrr huit Aeures, à f’Ai 7 r/o| 7 e de la chapelle,) 

! CixtitssB, mec déierpotr. 

i II est trop tard!... j'aiconsenii! 
j LOVALtCB. 

i Ciel! 

CLARISSB. 

rottrMilvie... égarée... J'ai promis b ma mère «Tépousci 
M. SolmesI 

LOVELACE. 

Vous êtes perdue, si vous neruycxî(ïVè«.preMnn/.) Un carrosse 
est là, à deux pas... Dans ce carrosse, une autre ntero, une sœur, 
vous appellent, vous altendent!... Yenex! 

CLARISSE, ic dégageant*. 

Plutôt mourir !... que üo faire un pa& hors de la maison do mon 
père! 

LOVELACE. 

Nais ils sont déjà réunis dans la diapcllet... U. Leœin a dressé 
l’acte!.-. Ils vont venir vous chercher! 

CLARISSE. 

Qu'Üs viennenll 

LOVELACE, airve rmporXewcnf. 

FJt bien! non!... c'est m'iMpii cours »,u mihen de celle faroî lc 
impiUtvablet... Je vuU Icrherciur, ce Irèir. -que j'ai épargne 
0110 fuis... et puis qu'il le faut, pour sauver la vicbmc.*. pcr»»o 
, le bourreau l..> 

CLARtSSB. épouvantée. 

Arréiex!... {Elle ctt inlerrttnpuc par un grand àruil quitefail 
tlcrncre ta porte du fond.) Stkitcc!... on frappe à cette iioriet 
LOTBLACB. 

Qu’ils entrent!... je les attends! 

LEMAN, en drAors, rrianf de fou/ci icx foreet. 

; Oui. oui!... U. Lovclacc est là, vous dis-jcl... enfermé avec 
, nii»s Clarisse!... 

CLARISSE. 

Ah ! malheor!... 

I LEMAN. XoM;nurr nu dcAon. 

La clefl... oh est l.i i b f?... 

LOTBLACR. ourranX la petite porto û gouwe. 

I Ici, l’esclavage et la honte... lit, le boulicur, la libertel 
I LEMAN, en deàori. 

Monsieur Solmcs!... vcucx donc... Des armes! des armes!... 

I Ahl monsieur Jamest... 

CLARISSB. 

Mon frère!.. . . 

I LOVELACE, enfrawtanf Ctanue. 

Teneil vencs!... 

I CI,ARISSB. 

I % Abî ma mère! {Lovelace fentraine, et i/i dtxjMira/uoü.) 

I tOBKX XTV. 

IXMAN. irul. A peine Invelace et Cfariüe ont‘ih diepan, iiue 
Uman parait tout uni é la porte du fond. — // fuit un pa*, 
Tcgaide la pfiUciwrierettèeaucerte. tirede Var<irut desetdcttx 
pwhee, U fait tonner en rionl-.. eX le rideau haine. 


? 


J 


Digitized by Google 


CLARISSn: HARLOWE. 


ACTE II. 

t’n alon, «beti b peüt« maison ilc Ijovrtorf, à Londres Trois portes sa 
fond; relie du inilieti un peu plus frondr. Ollc du râlé fauclio, en 
s’ouvrant, bh<« «oir les hx ou sr|<i premières nurvbcs d'un escalier 
RiuotftDi et loureaBL A droite, au preuiKir plan, une porte. A gauebe, j 
au premier plan, une (enOtre. Meubles riches «i detsants. j 


•cime X. 

DELTON. TOL'RVILLE. UN AMI. M0W6RAT, LOVEf.ACE, ‘ 
iU prennent U thé tt sonl grvnpée autour de ta table. i 

TOUIVIU.B. ' 

EnQot... enfin t... coniinue !... 

LOTCLACR, dépoeani sa fasir. ) 

Un instant, que diable! mon dier Toursilte... lahM'.inoi res- | 
pirer... ($e prélauetnt.) C'est une si bonne chose que de prendre | 
scs aises!... de pouvoir dire franihementee qu'on est... ce qii'on 
pense... ce qu'on veut!... Au diable louies ces nioineriesqui m'es- 
cè(lettt!...iousees masques qui m'éioulTent!... Ici, je suLc noi... 
entouré des miens... féaux et honorables bandits, toujours prêts 
à applaudir le diable, et qui, au besoin, sirüeraicnt les aogest 
toi:!. 

Merci I ) 

TOL’RVtLLC. tnnstant. 

Miis (U nous dois la tin de l'.'tteniurel... Nous .ivons tu le . 
grand Lovelace réduit aux proportions d'un soupirant timiilecl > 
respcciticux... 

BELTOn. , 

Nous STÔns entendu les cris de ce brave Léman... Un drôle > 
que j'adore sans le cunnsftre... | 

LOveiAce, n'anf. I 

Un grand comédien, messieurs!... représentant fi lui seul . 

tonte la fournee des Harlowe... et forçant la colomtie éponTaniée I 
de s'envoler de sa cage, pour se réfugier dans l.i voilure o6 tndy | 
Lawrence, ma vénérable isole, et ma ehisle cousine Moniaigu... ‘ 
ne raitendaicnt pas... Je ne vous dirai pas la surprise, l'indigna- ’ 
lion, les cris de ma belle fugiiive... j 

TOC9. 

Nous connaissons cela. 

LOTBUCB. 

Oh! c’est toujours la même chose... Nous partons au triple 
g.ilop pour le cbfiteau de na unie... qui continue fi ne pas nous 
attendre... Un homme posté nor la grande avenue... (5'iafrr- | 
riTinpaiK.) C'est irvouî, messieurs, ce qu'il faut d'Itninmes pour < 
lu-duire une seule fcmmel... c'est un personnel ruineux... [Con- ' 
lïnManl.) Donc, un bon ne posté nous apprend que ladv ^ 
Lawrence est partie pour Londres... Noos prenons des chevaux j 
pivur Londres... Je supprime toujours les jérémiades : c'est la j 
pai'iif ennuveuse de ces bisinircs-lâ... Arrivé! a Londies. b l'hù 
leldelatiy Lawrence... personne... Ma tante, bien entendu, nml^ 
aiiendaii moins que jamais... Que faire?... quel parti prendre?... 

La belle se désole... je me desole... elle pleure be.iuroup... j> 
pleufc un peu... Puis, umi bcoup... ô bonheurl... je me soBvipu-. 
d'une Vieille antie de lady Lawrence... une respectable dame qui 
habite un quartier retiré avec sa tille... nous courons cbex elle... 
Celte fotf, on nousaiteodait... on nous accueille... 

TOO!. 

Ah!... 

LOTILACI. 

Et voilfi celle verlo et ière... voilfi la fille de cee insotrnis 
ilarlowe qui m'ont outragé... ' (.Sr frroiU, avre orgueil.) Ici!... 
cbex moi!... fi moi!... sans condition et sans Itenl... 

TOUS, U levanL 

Ici!... ' 

LOVBLACBt reprenant son tang froid et allant ouvrir la porte 
du fond, d gauche. 

One porte... qee je ne puis franebir... cet escalier... dnni je 
IIP puis loucher les marches... coiiduUcni fi rappartetnent qui lui 
a 4 lé oQeri par nos aimables hôtesses. 

TOiBTILLB. ! 

Et lu les Qommes?... > 

LOVB1.ACI. > 

La plus figée... ta mère... itiismss Sinclair... 

BXLTUtv, riveivwnl. ^ 

La Sinclair? 

LÜTELACB. 

La veuve du colonel Sainclair, messieurs... un mîonel de tu i 
prorarnitm... vous n’oublicrei pas, je vous prie, il'avoir I)v.h c> up 


ciuinu feu M. le colonel Sint lair, cbevalicr 1c dilTéreiils ordres. 
TUt'ft VILLE. 

Oh! connu irès-iniimenu'ia 

BELT07C, riant. 

Un frère d'armes... Et l'autre?... la demoiselle?... 

LtXVSLXCI. 

La demoiselle?... ah!... patcc qu’elle n'e&i pas mariée?... 
Mi«s Polly... 

BU.TOIf. 

Ah! bah i 

LOVKLACK. 

Deux beaux yeux, qui ont lllimiiné mon passé... un de ees on* 
ges tombes, qm suni furieux de leur chute... et qui leiiüeut des 
cordes pour faire tomber les autres anges... Knrore une Une eo> 
médiertne, celle-là !... Tiens! il faudra que je la marie fi Léman. 
TounviLLi. 

Pour faire souche? 

LOVELACR. 

Je ne vous parle pas d'une certaine Dorens. fille de chambre 
improvisée... qui possède un talent mcrvcUleux pour conirefaire 
1- s écriture!. 

BKLTOTV. 

Obi lu choisis bien les gens. 

LOVCLAOI. 

J'ai gardé le meilleur pour la fin... C'est le Drus ex machina 
qui amènera le dénoûment... Je ne fav.nis o«i trnuver mon drôle, 
’iu.vnd, hier, sortant en carrosse, vers minuit, je vis un homme 
• iiiiché sur le pavé du Stranri, fi la porte d’une laveme... Ce de- 
v.nit être lui... c'était lui... Je le fis ramasser, déposer tians un 
I ntnihex b Sinclair... Onl'a laissé jeôner,etce soir je mettrai fi 
t'iruvre le irés-honorablc satripam, mfillrc Patrick Macdonald. 
TOl^S. 

Macdonald I 

LOVSLAf-C. 

J.4> roi des bohémiens de Londres!... qui. pour une demi-guinée 
U uuc buiiicille de Porto, tnetiraii le feu fi Wesimiusier ! 

TOL’BVII.lK. 

üiablcl voilfi toute une Btinée d'auxiliaires! 

LUVELSCE. 

AhI e'estquc la partie est dtflicile fi g.igner... et qu'il y va 
irun enjeu royal! (Arcc paetion.) Tomes les veriits réunies fi 
(tiuiesies heatités!...sihnmiéie, qu'on n'y peut rieo reprendre ! .. 
>i Mie. que Dieu n'y pourrait ricu ajouter!... Son fige?... elle 
fdl donnée au monde il y ,n dix-sept ans... Sa taille?... Jiivic au 
niveau de mon emur... Li elle a dédaigné ce cceurt... elle a jeté 
un défi fi mon orgueil f 

BELTOtV. 

Si jeune et si peu tendre I 

LOVELACB. 

L'ne msnvaise édneaiion... (ArprcMRl.) Si bien, que je ne sais 
I t'is maiiiiensnt si c'est sa be.iuié que j'aime ou sa vertu que je 
■ -...N imporlel vertu et iH’aulé, tout est Ifi. en mon pouvoir... 
..I il faut que ce soir périsse l'honneur de f,orolaee...oH rhnnneur 
i'-> Ilarlowe !... MeMieurs, n'esl-cc pasanjowrd’hui mardi, le joui- 
•-!'oisi par nous pour iteire souper?... le souper des coquins... 

' i umts avons le droit de nous jeter fi b tête nos vérités .. et 
rlqiiefois les bouteilles?... Eh bien! le souper descoquiiis aiiru 
- >1 ici... ce soir, fi minuit... et w je ne «nU qu'au ûrvelace dé- 
U dégénéré, permis fi vous de me le dire en face !... A uiinuti. 
lU' ssieort. 

TWS. 

A minuit! 

ENSEMBLE 
Am : 

Que chacun de nous soit |«escni 
Am inompbe qui l'attend. 

Nous revicfidr>B$ celle nuit, 

A minuit. 

LOVELACI. 

SI vous voiitcs être prcseals 
Au irkuaplie que j'sucRds, 

Vous reviiiniirtNt cette nuiC 
A minuit. 

[Ataedonatd parait au fond et semble cAerrficr quefqu'uw.) 
LOVELACB. 

Lh! parbleu, voilfi mon homme 1 
T4HBVILLB. 

Avec loi, tout vient fi piojio'i! 

ttELTOIf. 

Même le hasard... Tu es te diable! 

LOVELACB. 

Et je te donne nu griffe à bai^er... A iiiinuii! 

TrttS. 

A minuit! (fîejoi.^r de rrHsewfifr. Lrs amis de l^welaee sortent 
et potsenl derani .}tardonnld, qui s'incline.) 
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GLABISSK HAULOWE. 




BcàxT n. 

HACOONALD. LOVELACE. 


■ACDONALD, ov fond, Mtr U uuit de la porte. 

Peat>OD entrer? 

LOTBiACi, se jetant tur vn canapé. 

Tonjour». maUrc FairickS... {Macdonald entre en fahant de 
grandes rétérenett.) Trétc «le révérences,.. Allons au fait, et 
louuns curtea sur table... Nous nous connaissons parrajiemem 
l'uQ l'autre... Moi, le comte Lovelace, noble, riebe et amou- 
reui... toi, Palrick Macdonald, gueui. ivrogne, brcucor, joueur 
coureur d’aveoiures et pilier de laveroe. ' 

«ACDorraLD. 

Pas davaniage?.4. Votre Seigneurie me flatte. 

LOTBLSCS. 

Voyous... Es<ta libre et tout k moi? | 

■aCDONAlD 

Tout à vous. I 

LOVSUICI. I 

Et ui me serviras dignement? 

■ACDOirALO, U campant sur la AuncAf. i 

Je ne mentirai jamais à mon glorieux passé... Par Patstaff 
mon vrai patron! tel vous m'avez connu, tel vous me rclrou- | 
vi'Z... J'ai de la fixité dans mes principes, milord, et je suis trou 
l^nyal pour devenir meilleur... (irex/./»çt«mr.) Meilleur qu'il a? 
faut pour le service de Voue Seigneurie. 

LOVTLACS. 

A merveille t 


MACDOÏTAU). 

Commandez... Faut-il enlever une fille du logis d’un bon- 
homme d« péic?... le nom, la rue?... dites, et j'entre en cam- 
pagne... Je crains peu les malédictions des aïeux... S’agit-il d’une 
bonnéie femme, grevée d’un honnête mari?,.. J'aime assez faire 
de la peine aux tuaris...((jr(ieeinmf ) Qiiuique je vienoede passer 
rooi-méme A deux doigts de leur infortune. 

lovblacb. 

Dabi... tu allais prendre femme, Patricli^ 

HACDONALD. 

Une douairière de cent mdic livres sterling’... que Povai? ren- 
conirce clicx d»me Smith, une cousnve à moi , qui est mercière 
dans la Cité... La nuble dvtne m'ulTrait bûlcl, château, chevaux 
laquais et ciiteas... i'allats signer... 

lovclXcb. 

Et pourquoi as-tu rompu?... 


■ACDONALD, jprizremmf. 

Je me suis aperçu que scs chi minées fumaient. 

LOveiACd, riant. 

Aht ah* ah! 


1 


I . tOTBtACS. 

I liais... dans l'armée des bandits. 

! NACDOMAL», ralwonr. 

Ah! mon colonel! (Arprennn/.) Que auis-je encore? 

LOVBLACa. 

L’ami intime de notre oncle, M. Antony llatlowo. 

^ , , «ACDOKALO. 

C’est facile... Je ne le eonnuiH pas. 

LOVELACC. 

De plus, 00 homme vertueux et respectable!..* 

MACDONALD. 

Aie!,.. 

lovblacb. 

Fort Joueur de boules... 

MACDONALD. 

Le rAIe se complique. 

LOVBLACB. 

Père de famille... 

■ACDONALD. 

Dis enfants... on se les procurera... 

LOVBLACB. » 

Envoyé par l’oncle Antony auprès de sa nièce, pour la eoi«- 
Plaindre i épouser sans retard son indigne scducieur. 

macoü.nald. 

Un mariage?... ça sort de mek habitudes. 

LOVBLACB. 

Niais I... (S'onN^anl «ur «m épaule, et baissant ta voix.) Un 
mariage... comme j'en ai fait tani... avec les Ûaïubranv de 1 hy- 
men tenus par l'auiour... qui les eteim au bon moineut. 
MACDONALD. 

Abt on mariage qui n’a pas de suites... trop prolongées?... 
Bien, bien... j'aime beaucoup è me marier de cette façou-U. 
LOVELACI. 

Pour témoins... toi et Will, mon valet de chambre. 

MACDONALD. 

Me voiU rassuré... pour vous. 

LOVBLACB. 

Ab çil... quand tu m'aborderas... parle haut et ferme... ton 
de marin ou de gciiliJliuumie cauijugnaid... sois hardi... inso- 
lent.. 

MACDONALD. 

J’ai du naturel dans ces cbuscs-ià... iUen de plus ? 

LOVELACE. 

Les iucideots te dirigeront... Tu as de l'espritf 
MACDONALD. 

J'en aurai ce soir. 

LOVBLACB. 

Des babils neufs? 


MACDONALD. 

Je redcviensgarçon.libre... sueux... et par conséquent, tout h 
votre dévotion... Vous m'avez fait rama.ssersuric pavé du Slranü... 
ce qui est cxtrèmemerii délicat... Des trois choses que j'adore : 
bon Hi, bon vin et jolie Bile... vous m'avez donné les deux pre- 
iiuére«...eij'espèrQ que le reste se retrouvera avec autre chose... 
J'ai bien déjeuné, breii dîné, aux frais de Votre Seigneurie, qui 
est iropalleoie, je le vois, de m'inviter è souper... Parlez donc, 
milord... Je mets è vos ufdres ma lêie, mon bras, ma rapière, et 
même ma bourse... dès que vous l'aurez remplie. 

LOVBLACB. 

Voici la mienne. 

vacdonald, la mettant dans sa poche. 

Elle est à votre service. . Maintenant... le titre de la pièce?... 
les nottikilesaclenrset les ressorts dcl'iniriguc?... Une Jeune Ollc 
à séduire?... Tant mieux... ça me rajeunit. 

LOVBLACB. 

Qui l'a dit cela? 


MACDONALD. 

La Sinclair m’a tout conie hier ausuir... Distribuons les rôles : 
Premier personnage?... 

LOVBLACB. te levant 
Moi, le comte Uoherl Lovelace. 

MACDONALD. 

Physique et garde robe, tout y est.. Agent principal? 
LOTKLACK. 

Le très-honorable drôle sir Pairich .Macdonald. 


Macdonald. 

Physique... sans garde-robe. 

„ .. WVBLACI. 

Cri^ |Mr nous... car tel est antre bon plaisir... le capii.iine 
Towlinfon, 


Capilainc?... Dans qnelî* *jirmr*î’.'li 


MACDONALD. 

Ju no roc charge d'avoir que «te l’esprit. 

LoveucE. 

Tu trouveras lli-bas, chez la Sinclair, ununiforroe... Allez, ca- 
pitaine Tomlinson, lilsscz vuus bravenieiil sur votre digniié 
d'iinprunt... et quand vous serez respccijble... i la vue... élan- 
cez-vous en scène avec la plus vixcciMoiioo. 

MACDONALD. 

J’aurai les larmes de remploi. 


ENSEMBLE. 

Alt : yaite de M. Laute. 

LOVBLACB. 

Je UC crains point d'erreur, 

Dtf Iruubte, delaU4e«Ke, 
ijuiod c’ckt «te ton adresse 
tjue dépend mua buabeur. 

MACDONALD. 

Jen'surai, mwiseifneur. 

Ni frayeur, ni (aibtcMc, 

Et puise Diiin a«tte»e 
Vous otKDduire au bonheur I 
lovbla«;e. 

Par tiM) adresse fini l'namiuiM*, 

St b venu «teii tnnsà^. 

Je me charge de ta fonuoa... 

MACDONALD. 

Je me charge de la loanger. 

LOVELACE *. 

.Ml! j’oubliais... h dater «le ce moment, tu as iri les grandes et 
«I- - |H-tilP5 mirées... Tu connais tes grandes... {Monfrant la porte 
lin fimd à dfoite.) Voici les petites. {Il lui donne une t'ef.) 
EEPRISE DE L'ENSEMBJJ;. 

{Macdonald sort.) 
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CLARISSE HARLOWE. 


CLARISSB 


f 


sciirt m. 

LO\FL VCE. CUUISSE. 

LOTELACC. 

c/M|i>in!... Et»mri' <iii ijur ji* o:arifi^i,fonr pn avoir 
ppiiut .. «owvmunf.» Alt!... \tl lonnr.— L'n valtt fntre.) 
Ail prenii(>r cutip d« aooMrtti», lu ruirer.*. lu tirn>U-i>d»?... 
^VndsRf cf$ dtrntm mots, ta pffiNtVrf |H>r (r au fond i’ouvre, ei 
Claritte dttcend rr»ca^tVr. unr UUrt à Ut main. — Avre ^oit.) 
Êilo L.. c>At élit*!... (/( U tient A IVmrf, ferme atee prfcaulton ia 
porte derrière elle et le présente avre respect.) Mias Cl.irbM .... 

CLABIASE, AV/ot0na>U. 

Toujours ici* Rioosieurl... dans crue maisoa!... Esl-celàccque 
TOUS m'avici promis, en arrivaht ii Loudies?... 

LOVKI.ACR. 

Qiidiiues jours rneorr» «t je pourrai rentrer è mon hftlet... 
voiiS'iiiême. miss, resicrei-vous encore aujourd'hui «culc, 
comme loujoiirs?... Au iumiiis. daiguerez>voua dcs-ceodre pour 
prendre le liie avec ces daiues? 

CLARiUR. mon/ronl la lettre qu'elle tenait. 

Il faut que j'ecnve à une amie... la seule qui me soit restée... 
miss Anna Huwe^.. {Bile fait un inoureinenr pour •orlA’.) 

LOTtLACi, arec incna^ejnent. 

Enroret... Pardon... mais neiriMivrrt.|.onpas, d.i 08 CeUeBiaW 
son. que vos façons d'aptr sont un peu... siugulicresT 
CLABIS8I. s'arrêtant. 

Von» aurea la bonté d’informer ces dames de me*..._sln|mla- 
rltés... Mais permi-iiei-mol de me plaindre enfin moi-inéme, 
monsieur... Lorsque vous m’ave* arrachée ï ma famille, lady 
l.»wrence m'attendait, assur>ei-vons, près du parc de mon père... 
fNiurquoi o’ai-jc trouvé là qu'un carrosse vide? 

LOVCLACt. 

Son impatience d'attendre si longiempe... 

CLABI»e. 

La verinense lady Lawrence, étonnée des eemhals (Tune fille 
quivnfairsa roèreî... et. plus tard, cel asile que je devais trouver 
dans son château... puis dans M»n hélrl à Londres... et qn|i| a 
faMii demander h une famille que je ne connais pas t... Nonsu ur 
le comte... si vous m'aviez lendii quelque pièfe... ah! eonvenes 
que ce serait bien odieux et... bien lâche!... 

tOVBlACI. 

Fil! quoi! toujours celle détiance... qui me blesse!... Tool 
savez bien que les devoirs de sa charge retiennent lady l.,awTenc 6 
à ta cour, au palais de Windsor... Remain... ce soir, peut-être... 

CLARISSE, l'interrompant. 

Monsieur Lovelace, celte maison m'inquiète!... 

LOVEI.ACB. 

Pourquoi resinjusSes prévention'»!... ces dames n’oni-elles pas 
loii-H les égards, timies les déférences qu'aurait eus pour vous lady 
Lawrencrclle-méme?... Ce malin encore, n’onl*elles pas fait dc- 
■uiidcr si roadaiiic la eooile'>se Lovelace... 

CURissi.riremeiif. 

Madame la comtesse Lovelace! .. vous avet dit?... 

LOVKLACR- 

Daignez m'écouter, miss... Lady Ijinrence leur avait caché 
notre inisiiitm... ees personnes... si senipnleuses... trop rigides 
peut-être... aurtient pu hésiler. en apprrnanl ijue noo' ne som- 
mes p.is encore marié'... Il a donc fallu leur dire que vous éiiei 
mar»miiM*,.. (Afouvemenf de Chirfjic.) en ajonlanl qu'une fnrma- 
lilé encore so»peiiduc ne nous permeUaît pas d'occuper le même 
appariement. 

' CtAtiMR, frés-rtt'cmml. 

Non!... nont... je ne suis pas votre femmcl... courez démen- 
tir ce que vous avez dit, ou je sors à rinstant de cette maison ! 

LOVSLACS. 

J'ai en tort, sans doute... mats, à nrésenl, de quel air irais-je 
dire à relie dame, et surtout à sa fille, que je les ai trompées? 
(dr#e Aypocniie.) Je ne meus p.is avec boniveur. 

CLARiSF;f. 

Ces deux dames elles-mêmes. qui sont-elles?..* Je ne lésai 
vues qu'un instant; DiaU leur langage ei leur tenue ont quelque 
chu»e de si étrange!... 

LOTIIACB. 

La simplicité de leurs nupurs... 

CLABISSB- 

Celle Dorcas enfin, que vous avez mise A mon service... celle 
fille ignorante, qui ne savait pas même lire... ch bien I je l'ai sur» 
pri»e bier lisant une des Itilrev de miss Howe. 

LOVBLACB. 

Aussi, ces dames, informées» d’une pareille trahison, ont chassé 
celte Doretts... (d;xirr.) MuLdruifc!... (élata.) Lt sur-Jc-diaïup 
j’ai (ait venir ooe jeune fille .. 


Je n'en veux pas!... 

LOVELACB. 

Une innocente enfant... 

CLARISSE. 

Je neveux personnel... 

LOVBLACB, tORnOflf. 

Qui vieut d'arriver à Loudn-s... bh ! tenez, du même pays que 
vous. 

CLARISSE. 

Personne, vous dis-je! 

LOVBLACB, pmdanf que flouton-de-Rose entr’overe la porte d 
droite. 

Daignez au moins la voir... et si son air, sa figure... 

CLARISSE, aperfeeanf fouf d coup Oouion-de-Jlote et poussant 
«n cri de joie. 

Jenny!... 

•ctox IV. 

LES MÊMES, BOUTON- DE-ROSE 

BOUTOir-DB-EOSB, «'éfanfONl vers el/e. 
lia bonne maUrcssel... 

CLARISSE. 

Ma sœur!... (.ivre éclat.) Oh! merci, monsieur te comte, 
merci!... 

»OCTOn-DB-ROSB. 

J'ai ton! quitté pour être avec vous !... tout! même mon pro- 
chain mari. « 'Ta m’aimer:<s liuU jours plus tard, lui ai-je dil; 
mais M. Lovelace est si hun pour nous, et mKs CLri'»c ru'aime 
tant, que je dois aller bien vile dû die a besoin de moi... Ne 
pleure pas trop, mon petit Williams, je t'aimerai un peu plus 
quand je te reviendrai, ça réparera le temps perdu. * 

CLARISSB, fa Icnanl serrée. 

Jennvl... ma sœur!... oh! c'e&t la confiance, la sécurité, qui 
I entrant ici avec toi!... Il me semble enfin que je ne suis plus 
I seule! 

LOVBLACB. 

Misa Clarigte!... 

EOUTOE-DB-ROSB. 

Seule?... oh! non... nous voila deux pour vous aimer... moi, , 
d'abord... et M. Lovelace... car vous aimez bien ma soeur, n'est- 
ee pas, monsieur Lovelace ?... et quand vous serez marks, enmme 
Williams et moi... (.Soupirant) même an peu plus... vous nous 
prendrez tous les doux, u' est-ce pas?.,. 

LOVBLACB. 

Certainement. 

10UT0:r'DB-E0SB *. 

Vous verrez comme II cm zde, diligent... et moi. comme Je 
serai soigneuse, aiientivel... et une iiiéraoire!... (Touf à coup.) 

Ahl mmv Üieo! j'ai oublié de vous remettre cette telire, que je 
vous apportais I... 

LOVBLACB. la prenant. 

Elle est pour vous, miss Clarisse. 

CLAttSSS. 

Pour moi!... (Avec joie.) Une ieitre de miss Uowe !... 

LOViLACa. vrrrmenl. 

Vous avez reconnu son écriture? .. 

CLARISSE. 

Oh 3 sur-le-champ. 

LOVBLACB, d part. 

Celte Dorcas travaille comme une fée. 

EOrTOM-bE-ROSS. à Lovelace pendanf fjue Clarisse Ut la lettré. 

Vous êtes content de moi?... vous prendrez Williains, 
ee pas? 

LOVBLACB. bas, en la reconduisant. 

Tout ce que lu voudras I.,.mais UUseun msumt tam.iitresse... 

1 celle lettre l inquièle... va-i'en. 
j EOtlTOX-OB-aOSl. 

Déjà?... Mai» Je vous obéis... je suis si enchantée de vous faire 

f l-iisir... et fière de me trouver dans une maison si bonnéto !... 

E//e forf au fond.) 

nckn ▼. 

CLARISSE. LOVELACE. 

CLARISSB, ot'cc beaucoup d'émotion. 

Monsieur!... monsieur Lovelace!... mou frère trame un non- 
veau eomplot cnnlre loiii !... Il veut m'eidrver!... nii«s ll'>«ve 
m'en informe... (Ltranf.) ■ Soy^ t sur vos Bardes... évitez d'éire 
« seule... voire frère est i(^lae;tbie, et vous auriez tout à cmin- 
I c dre de sa vengeance. a vous avez entendu, monsieur!... de 
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nouveaux dangcr&^.. de noiirelleft abrme»I... 

lorEi.*CK. 

Vau!V le TO)-ez, miss Ciariw-e...^oire frère vous poursuit, voire 
famiile Tntisabandoiitie... sriil je vous reste... et quel prix ac* 
eoriirz-vuusàmondêtoiieiiienl !... Hr Ii detiaiiceJ...)ludcd3În!... 
(Arer doufeur.) Alt! lenex, miss Ciariue, cWl ui»e chose si 
erurlle que ee setilir ainsi méconnu... que je mrllrais nia vie 
sur le premier hHsanI!... {On entend uit grand OmU, gtu dominé 
la coix de àîaedvnaid.) 

MACi>o:vALD, en dekort. 

J'enircrat, marauds!... 

•CXKC TI. 

LES MÊMES, BOUTON DE-ROSE *. 

•OOTon-DB'iose. occourant. 

Ah! monsieur I,.. ah! j'en suis toute tremblante!... 

CLARISSE. 

Quoi donc?... quoi donc?... 

BOtlTOX-DB-IOSI. 

il y a là un grand homme, qui veut vous parler & toute force... 
Il rcDvrrse ei menace Ions les 1rs gens... co disant qn'il vient 
de la part de M. Aniony llarKme. 

CLARISSE, effrayée. 

De b part de mon oncle!... 

SOtlTOV-nt'ROSI. 

Il dit qn’il se nomme le C9pil'«inc Tomlinson. 

LOVSLtCE. 

Qiielqne spadassin, aux gaves de voire famille... Oh! mais, je 
meurni un terme à de si oiiieii«rü persécutions!... Allon«! unl^ • 
exentpie sur le premier qui s’oOrc i mon épée!... (/i marehe 
vert ta porte".) 

CLARISSE, te plaçant drranf fui. 

O ciell... encore des malheurs !... encore du scandale!... 

LOVELAC8. 

Que faire alors? 

Bou T07f>DB>Ro$E, qui regarde ou fond. 

Il s'est assis... il dit qu’il ih: sVn ira pas. 

LOVELACr, faitant tui moutymenS. 

Il faut donc que je le chasse tuoi-niémel 
CLARISSE, effrayée. 

Non!.,, non I... Mieux vaut encore lu recevoir... rentendre... 
H>Kici... oh! je ne veasposque vous suriii zt. ..(i,ocWac« sowrii 
à part.) it-iinj, dites à cet homme que le cuoitc LùvcUce couscoi 
k le recevoir. 

LOTtLACS. 

Mais... vous nous lai«serez rcuIs?... 

CLARISSE, inouiib. 

Seuls ! 

LOVELACB. 

Convient-il qu'un émiss.aire de votre famine vous trouve avec 
moi?... Je ne pense, moi, qu'à votre réputation... Tenez, entrez 
là, dans ce boudoir. 

CLARISSE. 

Ü)i moins... voas serez calme, ii’est^ce pas?... vous me le 
jurez!... 

LOVELACB. 

A une cnndilion... vous n'ctuiiierez pas mon entretien avec le 
capitaine 7... ( rirrmeni.) Ne jurez rienl... (A part.) De là, elle 
n’en pmlra pas un mot 

BOiTon-DB-ROSE, annoRfaitf. 

Le voici! 

LoveutCB, bat. 

llàiez-voQs!... {Claritte tort à droite. — Bnt à Bouton-de- 
Rote.) Suives voire roaltre»M>. 

BOUTU!f-ps-BOSE, bat en torlant. 

Mr.o>gez>le, je vous en prie... Il a nue epee... démesurée. 
{Elle tort d droilv.) 

Bacdoxald, au dehore. 

J'entrerai, vous dis-je !... 

■ciarz tu. 

MACDONALD, LOVELACB- 

BACDOXâLD, revêtu d'un nc/ic unifurme, et prenant un ton 
bruiqm. 

Vous éics le comte Robert Loielace?... 

LOVELACB. 

Oui, monsieur... Au faiil... 

■acoohald. 

Jo me présente pour obliger un et j'al hàic d’en iuiir i 
LOVELACB. (réi-éoul. 

D« qtwi s'sgit-11 donc. monstcDf le npItiinoT 


BACDOtlAI.0. 

Je viens vous demander. nmtiMeur, de g.ilant homme à galant 
hofiime. s’il entre dans vits iiiteaiions ite rendre toute jusiicc à 
une jeune pi^rsonne, qui porte le nom de mon tiès>bomir.il>le 
ami, M. Aniony ILvrnme... un exieliciit ituiumc,<nun fort joiu-or 
de biules, monsieur. 

LOVELACB. 

Monsieur!... 

BACDOBALD. énirquemenl. 

Pardon, monsieur, si je vous coupe la parole... Nais avant 
d'aller plus loin, étrs-vous, oui ou non, le mari demissH^r* 
lovve?... Moi qui vnns parle, moiiHuur.je suis père do famille... 
dix enfants... et les mœurs avant tout, monsieur!... 

LovBLACS. très-fart. 

nalle-lé. monsieur le capiuine !... (A part.) Voyons si elle 
écoute... (Haut.) Trêve de prédication, s'il vous pbitf... Si, d'un 
seul mol, vous manquez de respect ou seulement de réset ve en 
parlant de miss Clarisse llarlowc... vous aurez affaire i mon 
•‘pée! 

WACnoxALD. meflanf la mam à ta iiVnna. 

Tout comme il vous plaira. 

LOVELACB. 

En prdel 

BACDO.VALD. 

Soi Ions! 

scitri vm 

LES MÊMES, BOUTON-DE-nOSE •. 

BOiTOH-oB-iiosB, ocrouranf, bat. 

Monsieur l-ovelace !. . ma uiaiircsse vous demande I... vile! 

• eu vite! 

lOVKLACB. 

iNies à CO monsieur que Je vais dire à loi... 

■OLTOX-nE-ROSB. 

Mais, monsieur, c'est nia... 

LOVBLACE. 

Portez-lul ma réponse... {Bat o i/arefonafd.) Elle n<'»s écoule 
tver le plus grand soin, (ifoulon de-lhte retovme vert Cla- 
ritte.) 

BACDOXAin. 

Viiusétesvif, monsieur... inaisj'.iiirai du sang-froid pour deux... 
Jn suis père de famille... doute enfants. 

LOVELACB, 6oa. 

[lixl... 

BACOONALD, életant la voix. 

Car je considère comme mes pnqires enfants les deux orphe- 
* ins que |'ai recueillis... {Après avoir eittryè une /orme.) Je voim 
j lisais donc que N. Aniony Harlimv a découvert que vous étiez, 

I .nus et sa nièce, dans la même maison, et il eu conclut que vous 
; Vvez être mariés... Seulement, il exige une preuve de ce ma- 
nage... et c’evt ce que je viens vous demander, monsieur, de ga- 
•ani homme à galant homme, 
i LOVELACB, /rés-poftniml. 

Suree ion, nous pouvons no«.<i euiendre... Eh bien ! monsieur 
! .e capiiaîDe, cette preuve, il ni'e<4 iinpossible de vous la duuncr. 

I BACOOBALD. 

Qu'e&l-cc à dire, monsieur ? 

LOVELACB. 

Je M suis pas le mari de miss Clarisse. 

BACOOBALD. 

Vive Dieu! une pareille tache au nom des llarlovre !... (Sévi- 
f r.-MoiU } El les aMBurs, mons>eur... les mœurs!... 

I LOVELACB. 

' Si j'avais été le maître, le» mœurs seraient saiisfaites, et le 
]>'odemain même du jour où elle »o vil forcée de fuir sa maison, 

I uii!.B llaHovre n'aurait pas eu d'auire nom que le mien... Liais 
I i-lle a hésité... elle bésile encore... Toujours eOiimiM) à co père 
|iii l'a si dur ment Iraiiee, elle a'a pas vobIu consentir à ce i»a- 
I • iage, avant d'èire réconciliée avec sa famille. 

' BACDOXALD *. 

Oone pardonnera qa'apic» le mariage, monsieur! 

LOVELACB, 6«W. 

Plus haut 1 

BACDOBALD, (TlaïU. 

' On ne pBrdonoera qu'aprè-» le manage, monsieur! 

LOVBLACE. 

I Ct, pour vous convaincre de mes desscina, jetez les yeux sur ee 
<:(Milr.«l que j'avais fait dresser... (flarijar parait à fa porte du 
lx.iudoiir, et à rAoqwv phraae de LooeUtee. elle fuit tm pas vert lui. 
. tovclaee fa vue tl a fait «n mourrm/nL ) 

BACDOXALD. lifunL 

I Quoil monsieur le comte... vous prenez miss Itnrinvie sans 
I biens?... 
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LOTiLJkCi. ar«e tioM/iw. 

Je ne désire qu'elle seule!... itiu femme soit honorée 
euniiiir doit l'éire une den plus grandes dames d'Angleterre!.. 
Qti'elie oublie» dans les pures joies do la faïuüle» les mslheiir^. 
doni, si jeune» elle a éie frappi-e*.. Je ne désiré rien qne sot- 
bonheur I... 

■ACDOiiALD» jouant rémoTiois. 

C'est bien, monsteitrl... c’est très-bien !... le suit avare dr 
complimeuls, moi, monsieur... mais cedésintéresseoieDt !... ce... 
celle... Je aous tiens pour un galant lioflime, monsieurl... ci 
Daintenani, vive Dieu !... je répondrais de vous... [Aftrét lui 
avoir êtrri la SMiii.j comme do moîl... 

toiarx ix. 

LES MÊMES» CLARISSE 

CLASissg, qui i'nlavancétf sent que Lovelace ûit paru la voir. 

Ah I uiunsieur!.-. 

LOVILACB. m-rmenf. 

Vous éiiez Ut... Quelle conirariéle!... quelle trahison!... 

CLARUdS. 

I'ardonnez*moit... 

MACDOitALD, arec rriprci. 

Celle jeune dame... cesemil... 

LOVIUCB. 

Miss Clarisse... permeuei-moi de vous présenter M. le capi> 
laine Tomliiison... un brave et digne homme... un bon père d.- 
famille... qui veut bien nous aidera cette réconciliation quevuu- 
s'ct lani a cœur. 

■ACDOîtAiD, jouant /'ûf/rndiiarmeiil. 

Ah! ce sera |p plus licaii jour de ma vie... (t'/ariiae fin’ tend lu 

main **. .Sur tin legard jaloux de Lnvetaee, Uaedonaldte borne 

àt'ineliner devant elle.) 

CLAStsSB. arec empressement. 

Ah 1 merri. monsieur!... Quand je penne que mon père va reii- 
rer an mal-'diciimil... Quand je v<us nia mère !... voua l'ahm r 
déjà. itionsieurLovclace? .. noiremère meteiidre scs deiii mains 
ireniblanies. et nie serrer sur son cœur coiumc atitrefoii»!... El 
ma stcur !... oh ! je reinliras>erai la première et elle ntc pardA»u- 
ncra I... Ali! merci mniisieiir] merci! 

üACDortALD. à part, réellement ému. 

Eh bien! m.'iUje nrallendris! 

LOYSlaCB. serninl la matn de Macdonald. 

Mon ami!... ma reniiue 

UACSONALD. rrpreaonf rtremml. 

Votre main, monsieur le runitei... C'est un eRgagemeni au 
moins, songez-y !... Je vais soumettre cc contrat à un hoonno 
de loi... 

LOVBLACB. 

De la défiance!... ah! monsieur!... 

■acdonald. 

Je suis père de famille... je ne fais rien técèrement... Avez- 
vous un témoin, monsieur?... J’ .si le dmil d'èire celui de inir> 
lltrUiWf... choisissez le vdire... Un honnête liomme, surtout!... 
Cl dcA Cl* soir 

CLARissi, trit-élonnée. 

Ce soir!... ee soir, monsieur le capitaine!... 

LOVBLACB. 

S.'ins doute... dans qaebioev heures. 

CLABISSB. 

Mon oncle est donc à Londres?... 

sacdohald. 

n ne pourr.Y arriver qu'.vprcs In cérêCDonie... mais j’ai ph'ln- 
pouvoirs pour vous bénir en son nom. 

CLARISSB. 

11 ne sera paAià,dlles*iotis?...et c’est ce soir... dans qne]<|iir«i 
h( lirev !... Qa’est*ce donc que celle oéréinooisT».. un man-*g<' 
freret !... 

LOVBLACB. 

Noos avons des témoins! 

CLABISSB *. 

Il n'en est pas d'autre pour nnù. que mon père ou mon onde.. 
Je n’accepte rien de secrel... Wuusieur le capitaine, rriourihz 
aupiès de mon oncle... obtenez qu'il vienne... et alort... «Juni 
si'uiemenL.. 

LOVBLACB. 

Mais ces condilions reodeni tout impossible! 

CLARISSB. 

Jfi ne dois plus rien écmiierî... et jusqu’à l'arrivée de mou 
niM'Ie, j<* iK* verr.ii que Jenuy... Oui, mnusiciir. crtte |>or(e resti r-i 
fe.iu>‘f b tout le imiiide; ri je itc sortirai de mnitnpparieme it, 
qu<- lurMpic U voU de tium ou h- niv <iiia: Miss tiaiiotAC, ouvrer' 

NACnOKAtn. 

Mais... 


I CLARtSSB. 

Monsieur le capitaine, je vais auendre voire retour. 

MACOOSVALD, bat, drconcrrfJ. 

Que dirai-je à notre oncle tiarluwe? 

LüVELACS. 

Wi'en au diable I 

■ACT05 Vt.D. 

Je retourne rhex la Sinclair l [Macdonald tort au fond, CUtrisit 
ett remontée dans ton appartement.) 

ACiHZ X. 

LOVEL.ACH, aewt. 

Elle fuit!... et je n'ose la soivre!... Je crtds la tenir... je la 
tiens... et elle me repousse!... Mats aussi, pourquoi iautdesciu> 
mi-siooL.. pourquoi tous ces respccis, qui la rendent si Iode 
conire moi?... {liegardant la porte de Cetcaiier.) Elle est là, c< ne 
Aère beauiél.-. elle est lâl... cl je n'oso!... Allons!... (/fi*aâ fu 
porte de Claritte.) Elle s’est enfermée !... et je subirais cri ou- 
trage!... et cette, faible porte arrêterait Lovelace !... Non 1 nnn! 
je suis le maître t... Elle est à moi !... c’est mon bien !... c’est ma 
passion !... ce sera mnii crime!... {Il t'élance et t'arr/te.) flriser 
une porte!... n!i! quelle indignité!... Autant vaudrait cette boisson 
que la Sinclair voulait bier lui domier, et que j'ai arnehéu de 
ses mains avec horreur!... Et pouiuiil» mes amis seront là, cette 
nuit... tous... J<- leur ai promis mon irinmphe, etc'est ma dcfaiie 
qu’ils chanteront!... Non! noh!...{.<crccio/enfe.) Je venz qu elle 
soitàmail... Otiil dussdf-je incendier Londres et renlever au 
milieu des flummest... {foimne frappé d'une idée. ) Le leu?... le 
feu?... Ebt mats... si h.vrdi que ce so«i... pourquoi iiou?... ne 
suis-je plus Lovelace. pour bcsilcr et Irerablrr?... {Allant à Ut 
eroitée et regardant au dehors ) Là, dans le brdin... ce pavillon 
couvert de ciMumo... c'est celai. . {Il prend ma des candélabret 
et le lance par ta fenêtre.) Périsse Londres!... périssent l.oirbuc 
eiClarUM*!.. mais Clarisse dans les bras de Lovelace [...(Fermant 
toutef les portes ou t?emni.) Ah I tu ne voulais plus sortir de ta 
rlumbre!... Eh bien! tu vas venir loi-méme te jeter dam. iock 
bras!... à rocs pieds!... éplorée... siippluiiiel... (Lueurs d'in* 
eendie.) Le feu gagne, sc propage... Qu'il vleooe donc jusqu’à 
nous!... dussioRS'nous monnr ensemble! 

■OUTON-DB-RosB, en d«Aors. 

Auseooors! au secours!... le feu!... 

LOVBLACS. 

La voix de Boutou-de-Rose l (Se penchant à la fen/tre.) Oui, le 
feu!... Et U mailresse est là ! eufermée!... sans secours!... 

■OCTON-DB-ROSB» eil dohOTt. 

Miss Claristel... ou sœur! .. 

LOTBUCB. 

Tourne ce mur... appelle sous le balcon de la fènéire... (/ndf- 
74rtnl.) Là !... là !... 

BOUTotr-DB-RirsB, dont la voix féhigne. 

Ma bonne so*ur!... le feu prend à rhétel!... Sauvez-vous!... 

0. tuvcz-vous bien vite !... 

LOVCLACt. 

Vicmlra-l-el!e?...Oht monemur! mon ceeur!...(.4crcjoi«.)Le 
tiiuit de scs pas!... C’e&i elle!... (Se tenant d l’écart.) Oh! qui 
que vous soyez, lucrri, atige ou dr-mon, qui me livrczClaris.se!... 
(t Varias# porait et descend précipitamment reeeafier. Cette entrée 
■\t cclaitie par les lueurs de l'incendie.) 

BCàVB XI. 

CURISSE, LOVELACE. 

cLARtssi, à demi vêtue, la poitrine et les Aras tiiu. 

L'n tiicc-ndiel... où fuir?... Jenny t ma terur!... Uùcsi-cllr?... 
Se retournant, au basée t'euuUer, et apercevant Lovelace.) Cicll 

1. uvclace! 

LOVBLACB. 

Rassurez-vous!... je vous sauverai ! 

CLAIISSB. 

Lo'clace!... à cette hentr!... dans ce moment!... {Elle veut 
fC’ tir, Lovelace te place det'cnt elle.) Que voulcz-vous?... 

LOVBLACB. 

Aimez-moi! 

CLARISBB. 

V.i-renl... va-t'en !... 

lovklacp. 

I Toujours riiisiilie!... 

CLARlSsr. 

Voe, la prière... lovrl. c.*. n-on d< f< n^cur, m>>!i and. j#> n'ai 
i . e vous au tnondr... h.Mvc/ mui... Mimz inm d<- it»us* 


i 


Digilized by Google 


CLAnissK HArj-owi!:. 


1S 

it.iHiirt... Uon h>mni^ur« c'^i le vôire... 

LüVSLACE. Venlourant de te» frro» 

Ma Cbri&se! 

ctAinssK. teà^fendûnL 

Ob! le lArbe, ( ai insuiie a l'homteur de sa femme 
LOVSLACK. avec pattion. 

Tes larme«, les imfirëciiiiooe. le^ prières, loul me charme es 
toi!... J'jtmc Uiut de ud!... tout, jusiiii'à la iiuine!... Je t'admire 
sans le voir. Je l'écouie uns te comprendre... Non, non l point 
de pitié I... fa bcaiilé, ton or|tUi:il, la vertu, sont des armes con- 
tre toi.. Cisriïse! Je üoiioeraiste monde pour un baiser de toi!... 
ClarUse ! Je t'aime I 

CLARISSE. 

Je le méprise 

L«T£LACK. 

Ab! 

CLARISSR. effrayéf'de ce qu'elle adU. 

Oh! pitié t... pftrduiit... lur-moi de ion épée et non de tes 
reçirds!... Laisse-moi I... grice!... Di>sericorde1..i O uia 
merel...*. 

LOVSLACE. 

Sur mon cœur!.., dans mes bras!... 

CXARis^c, <f dégage el t'êtrie ucec éclat et autorité : 

A icei'Oiix! renégat de la l>iy;iiné de la race... à genoux! (£o> 
uctace dominé s'incline deroiiX elle.) 

LOTELACB, inl^rdil. 

ICsi-ee une femme î... est-ce un :mget... 

CLARISSE, à la porte du fond. 

Au secours!... 

LOTSLAC. 

Ab! ce o'esl qu’une femme I... iH rrttl la sot'ilr.) 

CLARIS. 

Au secours l... à moil... 

LOTELACB. 

Tes crU sont inutiles... toutes ces portes sont fermées... per- 
sonne ne peut Tenir !... pi'r&onne!.*, 

scÈsnB zu. 

LES UÊMF.S, MACDOLALD. 

■ACII05ALD, puraitianX. 

Peut-on entrer T 

CLARISSE, te jetant dont tet brat. 

Ab !... sauT«’Z-inoi, sanvez - moi l... |c suis outragée*!... 
Oh ! si vous avez des enfants, mon^icor. si vous avez une tille!... 
pour l'amour d'elle... vous nie sauverez!. . . Vous êtes un bonnéic 
houinM:!... 

iSACDOCTALD. ému et troublé. 

Miss... monseigneur... que sr pnM^e l'il? 

CLARISSE. 

Je ne veux plus voir e* t homme!... Je ne veux plus rester 
Ici!... venez!... (iS'e wÿordfflnf.) Oblence moment... et di'vaiii 
vmiv... devant îni !.. lÈpuitée •/ d'unr eoix /aiAlc.) Mon ami... 
Alil... {Elle tombe tUT un fauteuil an fond.) 

hacuuüald. 

O ciel I évanouie!.. * 

LovELACt. furieux, mait à demi -rot*. 

Qui l'appelait. miscrablcT... qu'es-ln venu faire ielt... 

BorToti-OB-iOSB, froppniil à la porte du fond. 

Ouvrez, ouvrez, raonseignenr... le feu est éteint. 

LOTRLSSB. 

Ouvrir!... etce triomphe que j'ai annoncé!... Oh! maintenant, 
b tout prix... 

BODTOR-Df-ROSE. CH dehors. 

Monsieur lÆVclace!... m««s Claris*^!... 

LOVELACr. réiuldmcisl. 

Allons! il le faut 1 I// ru oupriV.l 

xacoorald, qui a dépoté Clarisie tur un siège, la contùUratii 

avec retpeef. 

Elle m'a dit que J'étais un boniiute homme 1... 

icÈMX zin. 

LES MÊMES, BOUTON-DE-nOSE*. 
lODTOH-DE-ROEB. entrant. 

On a’esi rendu maître du li*u, et Je viens..* (Apcrecronl Cuh 
ritte. ) 0 ciel I... CUrU-«- Im. 

LOVRUiCE. 

Ce o’'v*l rien... l'émotioii, le Mi’^issemeot,.. Capiiainc, aWez 
cetto Jeune QU« à reconduire mis» Clarisse a sou apparlvmrni. 

•0UTOR-DB-RO6B. 


Mais il faut appeler do secours .. I) faut... 

LOVELAce. loynnt Ciaritte tnarehrr. touienue par Macdonald 

t est IkuH l-... elle rt virnl à elle... (/’/«» bat.) Tn ns, Jenny, 
pn mis ce câlinant... avaul de qniurr la maltre-bC, lu en verse- 
ras deuv giiuurs dans un verre d’enu, que tu lui («ras boire... 

R0U10.N-UX ROSE. 

Deux goutus seulement f 

lovblacb. 

Rien de plus... et n'ooMic pas de me rapporter le flacon f 

ROITOK UE-ROh«. 

Oui. mon>cigneur. (Pendant ces <pielques mots, bfacdona/d a 
presque porté jusqu'à l'escalier C7aritte. qui se soutenait u peine. 
bouton-* Aoïc tui aide à franchir les degrés.) 

LovzLACB, teut, tur l'atvni-teéne. 

Toujours, tcMiJours vaincu par elle !... oh! |»as encore... Mai*, 
iriomplirr par une lâcheté l... par une ioraitnc!... moi, Lovrbt c!.. 
Non.j'* neveux, je ne dois pas... (il fait unfMtel s’arrête, les geux 
tur la pendule.) Birnlôl minuit!... lU vont veiiirl .. Oh ! dcmon de 
l'urgucil! i.t/urdono/d, qui oroit diff'aru, redescend resealUr et 
l'diTétc pfnsif.) 

SCZJfS ZJT. 

MACDONALD. LOVELACE. 

LOVU.ACX. 

Enlin nous vrdià seuls, maître sotl... voyons, commest vas-tu 
réparer la sottise? 

MACDOIfALU. 

Monbcigiir-tir... il m'est impo»>!.>bic de pousser plus avant cette 
luferiiaie Lomêdiel 

LOTBLACE, étonné. 

Hein? 

■ACDOKALt». 

L'.vction que vous poursuivez est ind^goe, odieuse!... elle dés- 
bonorcraii même un homme comme moi l 

LOVE LACE. 

Monsieur le capitaine!... 

MACOOMALO. éclatant. 

Je ne suis plus le capitaine ToinlinMin !... Je redeviens Patrick 
Hardonald. qui* vous avez ramassé sur le pavé du iiirand !... mais 
J'airo<> mieuv n'avoir jainal), d'antre Ut, que de Jouer j.lii* loiig- 
leriipi ce métier de Judas... Salut doue b Votre Seigneurie... 
feu ai trop fait pour mon repos. 

LOVBLACB. 

Est-ce bien b moi qu’oo adresse cette boroéliet... moi, répri- 
mandé par un maraud retranché dans mes baiilonst 

■ACDOHALt). 

Oui, Je suis un maraiirt, un bandit, dont vous svex loné et Mvé 
les vices... nn mis^aWe.., j'ai vu faire elj’ai faitmw-méme bien 
du mal,'Mnv rien sentir remuer lè... Mal* cette pauvre enlant 
qui m'a dit j * Sanvez-HKii I. .. ■ qui m'a appelé son ami !... qui 
m'a dit qnd j'étais un honnéie hommel... moi!.. Ah! tenez, 
il y a quelque chose qui gronde au fond de mon rtrnr... et 
j'aime miriix vous rendre votre or... (ff /«« préxentr la bourse 
qu'il en avait rrf ne.) Tenez, tenez, reprener ça, je n'en veox 
plus... J'aurai faim, raiiral soif, à la bonne beore... Je ne tuerai 
pas mon sommeil I (il jette la bourse.) 

LOVEIACR. 

Savez-vous bien que. si vou* n'ciiex pas an valet... 

MACnoriALD, arrepnére. 

Un vali't, soit!... les Injures ne c imptent plus entre nous... 
Mais si ee valet, ce bandit, • un seul bon moment d.ins s.v vie. 
daignez Tentcndre san* trop d'i colère ou dcméprht...(Supi>/irmf.) 
Uonoeicnriir. qu'il ne soit pas dit que vous av.» moins de cœur 
qu’un Patrick liacdODRldl... 

LOVELACE. 

Ah! par ma fol, c’est trop d'* ffroniBric!...Vous osez me rermon- 
ner, vous, m. ssire Patrick Macdonald!... vous Lwz â v*nw hon- 
neur, digne gciuilhoramc de cabaret!... Alors. Il ne fallall pas le 
mettri* i couvert sous la nécessité... Hais quoi! tu n'as pas le 
coulage de vivre de pain, et lu viens me parler d’honneur !... 
Va-t'en donc, el bonne clianeo 4 la vertu!... Crois- lu qu'on le 
rcgrcUeî... J'aurai bien vite rencontré, dans la prenilérc U- 
verne, quelque vaurien qui VAudra encore inieoz que toi 

■ AnOO.VALD. 

Voua voulez donc la poursuivre eucoreT 

lovllace. 

Jusqu'au succès! 

MACDONALD. 

Une si touchante vertu! 

LOVELACE. 

Jusqu'à sa chulel... Alion , va-i'on! 

MACDONALD. 

Ub geoUllromcDC 1 
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Ta-I fnî 

MACDO^iLD. 

L’q pair d'Angleterre! 

LOrKlACg. 

Holà! (^ux t^a/et« çtti' «ep't'irnrfiir.) rh» 8 &ez*mo{ cebouiïon! 

MACDnNAiD, fV&nifuntieRf. 

Vous me chasse*?... Ah ! c'c&l juste !... riiiotrumcfll devient utt 
d.iiig(T... Quand le iwutron ne fait plus rire, il fait peur... et ron 
sVn débarrasse. 

LOVELSCI. 

Peur!... Mur, as-tu dti?... trembler devant Votre Seigneurie, 
mous Pairies?... Ab! vous l'edevenet bouffon... et je ne ferai pas 
h mes amis le ton de les priver de vos sermon; cdiliaois... Res* 
le*, restes, je vous en supplie. (Aux vaUU) Soriei! 

boAste xr. 

LES MÊMES, BOUTON-DE-ROSE*. 

BOUTON'DR nosR, deifendrni rrsralirr. 

Silence !... pariez |>lus ba» ! 

t.OVEi.aCR, altanl au-dttanf ifelU 

Eli bien 1 Clarisse? 

•OUTOR-DI-I08I. 

Oh! si TOUS Taviez vue!... agitée, ireiiihlantet... si vous a«ic; 
entendu ses saiiglotsl... J'avais beau rintrrroger, la snpplicr d> 
prendre an peu de lepos... • Porroir! disaii'elle, dormir daiisreii< 
maLont... Non, je n'tr reui plus rester! » El elle pleurait, cil- 
pleurait!... Eiillii, j'ai proGié ü'uo moment où, accablée par >.■ 
douleur, elle semblait près de suffoquer, pour lui faire prendir 
le calmant que j'avais reçu de voos... Voici le flacon. 

■ACOOXALD, d part, rivemnt. 

Que dit-elle dune? (Sei peux ne quittent ptui Loc«face.) 

LOVELACK. 

El, maioienanl? 

BOlTOtr-pR ROSE. 

Encor»* bien falittnée... mais la fjiizue semble S •*' •ptihié tes 
forces... J'ai vu que ses yeux s'appesaniissaieni, i 4. .(uiitéc... 
l)ti peu de sommeil lui ferait tant »ie bien ! *. 

LOTRIMUI. 

Tu es une adorable fliie... Va, mon enfant, et n,sse reporer 
ta sœur... si elle a besuin de tes services, nous le ferons ap- 
peler. 

•OliTOn-DI-lOSV. 

Que vont êtes bon ! {Eite tort à droite.) 

KObBEI 3CT1. 

LOVEUACE, MACDONALD. On enttnd une tonneîte et Icbruüde 
plutteurt voitures. 

LOYELACB. 

Mais, qu'enlends-je!... cesonieus I... eiactseommedescréan- 
ciers... (A un vafet qui entre.) Vite, h souper!... Des vins d>- 
France, d'Espagne... jÿir Patrick, vous aurez place an festin. 
aiCDO.VAU). allant te placer om bût de reseofier. 

Ma place, monseigneur!... la voici. 

LOVELACR, nnnt. 

Une aentinelle & la porte de Ciarisae I... à nerveillel... L’in- 
noceace dormira cette nuit sous la sanvogarde do la verU. 

MAU)05ALD. 

Elle dormira, do moins, sous la proiecüon do mon épéo. 

LOVFLACI. 

L'épée do sir Patrick MaC 4 luiuld !... (ffianf.)Ah! ah ! ah! il est 
■fane bouffonnerie ador;ible!...(D'Hnl0iiaén'eiix.)Qiundjo vou- 
drai franchir ces degrés, munsieur... je vous Jure que toire pré- 
lenco et votre épée ne me seront pas des olûtacJes. 

scim XTU. 

LES MÊMES, TOUFtVILI E. BRLTO.N, MOWORAY, 
QUATUlÊMb AMI. 

CHOitUII. 

Vitr s table I vile ■ liddel 
lUtunsMious d'avCAturir 
Ver» k plaisir? 

El qu'un vin 4>*lertable 
Vienne auus «Husmltr ! 

ijee la |4us dum-e ivmso 
Protuus« rc f<»(iD (Su). 

El fiar iRBinte pruut-'St-, \ 

Que cbacuii Suit uuouquin > (Ma) 

Jusqu'à «iemaie I 

[Pendant et eharur, dettaiett ont apporté une table ff>Arwi*nt ser 

r»>, et Von a tu. rers la pn du efu»ur, f^rve/aee, qui <1 reçu tet | 

om»*, t’approrhrr de IPtl/m** et t'entretenir aece tuf.) 


LOVELACR, a tyittiame. 

Tu n'as compris?.. 

WIUIABS. 

Parfalieineni, monseicoeiir. (// sort.) 

BRLTo.v, regardant autour de M, en iouriant. 

Seul?... Lovelace est seul? 

LOVELACR. 

A table!... 

TOtIBViLLI. 

Sans attendre la belle, gabut cbrvalier? 

LOVELACR. 

A table! vous dis-je *. 

TOVaVILLI. 

Ne vlendra-t-ello paa? 

LOVELACS. 

Peut-être. 

TOCRvaie. 

Ail! ciel! lu me fais frémir ! .. I.ovclace reeolersii-l!?.., 
■ELTOff, nant. 

L’ne vertu de province a vaincu Lovebce! 

■ ToiariLLR. 

Lovelace n'est qu'un mal.idroit et un fat! (Tout rfmt.) 
LOVELACR. 

Ne vous gênez pas, messieurs... c'est le souper descoqntns, où 
.'on peut tout dire, et où l'on doit tout eateodre. (On t’altable,) 
TOIIBVILLI. 

Mais, enflo, ponrquoi celle place vkieT 
LOVELACR. 

Pourquoi?... (Montrant j|facdona/d ) Demandei I œ dogue, 
qui a juré de rourJre Ions ceux qui rapproeberonL 
ToonviLiB. 

Oh! obi... sir Macdonald! 

lovfi.ac:b. 

Transformé en prol»*c(eur de la vertu... Messieurs, j'ai l'bon- 
nrur de vous présenter le défenseur de ia veuve et le père do 
!’urpbelin. 

TOCS. 

Salut au vertueux Patrick! 

LOYRLACE. 

AIIods, messieurs, buvons! 

TocnviiLB, lerani mu verre. 

Jadis, k tes trioniplics... cosoir... (AiaMt.j ù les venus! 

TOUS. 

Aux vertus de Lovdacel 

LOVELACE. 

Mes vertus?... Elles sont toutes consignées dans cette ballade, 
;ne aimposa, en 1A50, le vieux Goiifriei Chancer, dan» U «n>A- 
'•‘Iknie do mun aiicéim Georges Lovolace... Écoute, TourvUlo... 
i vois comme je ressemble k mon ancêtre. 

Aia noucMu de M. Couderc. 

Pairs d'Angleterre, 

Tout sur la terre 
Nous e«t tournis ; 

El. quoi qu'il fasM, 

A Lovelace 
Tout eiU permit t 

J'ai <Im esclaves par centaines. 

Mon boa plaisir règle leur son; 

Sur tes vasiaui de mes doRisiaes 
J'ai le droit de vie et de mort. 

CHOEUR. 

Pairs d'Angleterre, etc. 

I ‘TE 1 .ACE, se leran? e( oJ/ont présenter un wre à Macdon/ild- 
lions, l'ami, pour te donner dus forces. 

■ACOOKALD. 

Je ns boirai pas, 

LOVELACR. 

Ne pas boire?... Macdonald?... Ah! étourdi!... un vin de peiito 
mallrsrso!... bon tout au plus pour des malades!... Willianis, 
du Xi'rèal...du pbis vieux, du meilleur!... C'est pour une setiii- 
nelle en faction. {fPimatns tort.) 

MACDONALD. 

Non... je no boirai pas... le d^ue ns se laissera pas musslrr 
{/'endant ceffe rtplupu, les convicce ont repm bfur place.) 

LOVRIACC. 

SRCOND COCriXT. 

QfurHl Berthe. à mon amour rehel'e. 

Epousa Win amant chéri. 

J'ai fait enlever rette belle, 

£t j'ai fait pendre son mari. 

CHOEUR. 

Pairs d’Angletetre, etc, 

VILLIARH. «'•ihonl. 

Mon«'-l 50 Aur... le lerès. 
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l.aVM.ACE. 

Braro!... {St lerant.) Pcrm<Ht«’Z>nioi, sir Patrick, d‘<lIro Toirc 
écuyer sexTan». 

■ *CIK)'(*LD. 

Je ne Mrai pas. 

lOfEUCR. 

Rffufcr ion ami ci ton ami le xérêil... Oh S... 

AlVms. rapil»tne, ï r.-lre protégée, roi» t:iarisM I... au triom- 
l'Iie lie sa ronut... 

■ ACDO'Ut.D. 

Oh! alors, morbleu! Tersez... mats un Terre... un rerro seu 
lexnenil 

lOTlUCI. 

La moitié d'un rerre, si tu roux. (/) verse, HefJonaUbov.) 
nsnaiRK coom.it. 

Ouand I..OTelarc fait U guerre, 

Trrtnblet, hrebli! c'est te linn : 

Trembler, vifxaui t c'est le l•■•lnerre^ 

Anges, ireniblex! c'est ledénion. 

CHOECIl. . 

Pain d'Anglcirrrc. etc. 

{jiprh i« dernier eoupUt, le chanir reprend flvee pfwa àt /orce.— 
^«Tis tout à coup, Cioriase paraît, comme un fon(ô\He, tur Cfe- 
calier. A ctUt ri«e, loue et tirent, et le cheenr M'arrête inadirrè. 
Clarieu descend lenlemrnt, ee eoutcnani à peine, pa»«anl une 
main tur ion front penché, et s'oppuyoni de l'autre sur la 
rantpe. ) 

■ iCIrONALD. 

Jaalc ciel! 

TOO». 

Cesi ellfl!. . . 

CLAimt. d'une voix faiidt et articulant à peine. 

Pion... Jenny... non... je no dormirai plus.., je no toux 
plus dormir... (5a voir t'étetrU, eei yeux te ferment, elle dort.) 

LOTCUCB, bas. 

Silence, tous!... pas un mot!... pas un motiTemeot I 
Ct.Aiusst, te réreillantet reprenant ta marcha. 

Quelles sonl... ces Toix...ce« ehaois... qui m’ooi... réteUlée? 
(étendant les moins et chcrchciNt.)Ji>nny!«.. masœur!... ma... 

HACUOTALD, pteuronf. 

Mon enfant t... {A tovelace.) Ah ! elle no dormait plus... et il 
fallait qu’oile dormit!.. . n'etuce past... (CioriaM, en étendant 
tes moine, touche Jffacdonold, fui t’est approché d* elle et la re> 
pif, endormie, dune ses bras. Le* auatre amie de .Covchire 
t'approchent. — Z^unetroii forte.) Amèro!... Qui de tous, mes- 
sieurs, os.'ra me disputer mon precteux fardeau?.. .arrière!... cl 
place!... {// passe dèront eux et se diriÿeicntrmentccrs la porte, 
soutenant Clarisu à moitié endormie. ~^Lorc1act, rené seul, 
isolé, le* regarde iféloigner, tant faireun mouvement, ^/frriré 
prit de ta porte, Macdonald chancelle, t'arréte et porte la ma>n 
à ton front.) Iles forçai m'abandonncni... je ne peux plus h 
aout«*mr... m'-s yeux...» ferment!... (/f laisse ylhser sur un 
fauteuil Clantse endormie et s’appuie sur son épée.) I>i-cequo... 
moi aussi... comme elle... [A genoux.) Oh i mon Uieu t saiiri'r- 
ia... puisque maintenant... tous seul lui reswl... {D'unf mix 
fui e‘^etn(.) Ah! ma idiot... [il tombeaux pieds de Clarisse. 
LOfSLACt, les regardant df loin, le soutire sur fet Urret. 

Je le l'aTals bien dit, Painck Macdonald, que ta nrrs^>n rc 
ton épée... Q'arrôieraiant pas Lovelaco i { Le rideau Wisee ) 


ACTE III. 

Le théitre représente une ulle d'cniresol dépendant d'nn magasin 
bonneterie et de parfumarie. UeepnrSeSgaurbe. U«i p*u au fon i a 
droKe, uneiraljrrdcarcndaniau magasin. Periouidesraycinsrhe g « 
demarrliandif-’i. A gaurbe. une table et mut ce qu'il fauipirarécrii r 
Adroite, un comptoir. Çâ et lè, des meubles, chaises, etc. 

0(±irE I. 

SMIFIl, MADAME SMITH. Aulcrerdu rideau, madame Smuh 
$e tient detfout prit de la porte d gouche, e< srmèfe écouler. 
SMITH, entrant. 

Eh bien? 

■UDAHBSMITR. 

Toujours le même sUrpce. 

SMITH. 

El le mtfdeciD, qui secouait la tdte on sor'am... 

HADAHK >MlTlt 


PauTre jeune miss! 

SMITH. 

Tiens, Tois'tu, femme, tu as bon coeur... c*cst bien... tu sa 
iréS'bon cœur... c'est très-bien... mais si vous sommes daus 
!'• mbsrras aujourd’hui, c’est ta fau'e. 

HADlUt SMITH. 

FallaiUil donc laisser mourir ceito malheureuse enfant, Mrs 
liiiporter secours. ..Si tu i'aToit rue. il y a trois semaines, quand 
P' l’ai trouvée près de tomber do faiiguo et de besoin h la porte 
du magasin!.., ohl j'en suis bien sûre, Jean, tu en aurais eu 
pitié. 

SMITH. 

Je ne dis pas, c'est possible... je m’attendris trcs-facilement... 
je sanglote pour un ri^... Mais enfin, cette jeune miss, nous ne 
ta connaissons pas... Elle a l'air bien bon. bien doux, bien hon* 
ndie... pour ça, c'est rrai... mais il y a dee figures qui sont 
trompeuses. 

VAOAMt SMira. 

Oh ! pour la sienne, j'en répondrais. 

SMiin. 

Quand on n’a rien sur ta conscience, on dit qui l'on ni, d*où 
.’nn rieni, où l'on veut aller... (Certainement, je suis connu rcir 
un honnête mercier, et mon magasin ni un des plus achalandés 
do In Cilé... matsai l'oo uTaii que Robinson Smiiba reçu chez 
I lui une arenlurière... 

! HAOAMB SMnR. 

Ohl ne dis pas ça. 

sarrn. 

Comment reox-tu que je l'appelle?... Doone-moi un nom, je 
..'en serrirai... Et puis, celte maladie qui ce laisse aucun e»> 
pnr... 

MADAME SMtTR. 

Aucun espoir?... k cot âge? 

SHtTM. 

Djmot le médecin a secoue la tôte... et quand les médecins 

'ouent leur ficillo perruque... Arec ça qu'elle avait eule dé> 
lire toute la nuit!... et un délire qui me faisait une peine!... Kilo 
«O croyait lioiireuso, et elle parlait de son bonheur aTOC une pe- 
tite Toix douen... en s'adroasanl a des fleurs qu'cllo tetiaii... Co 
n'est pas U une oooTersalion pour uno pterxonne raisonnablo, 

MADAME SHITH. 

Oh! c’était bien, on cüot, un accès do délire, commela pau- 
vre en’ant en a déjk eu plusieurs. Mais elle oc s'abuse p.is ; 

4 lie connaît bien sa position... Tiens, U y a deux jours, j'étais k 
ranger ici... cette porte était ouverte, Kl, de temps en temps, 
j'mierrogeats des yeux le médecin qui Tenait d'arriver... quand 
loiitkcoupjVniendts miss Clarisso qui lui demandait :« lloc- 
t ur, combien de lemps ai-je encore à tItto? * Et, comme le 
liraTO monsieur roulait la rassurer : « Ne me trompes pas, ajouia- 
i-eile, je veut saroir luuro la Tcrité... Croyez-rous que je puisse 
ùrre encore... buii jours?... t Son air tranquille et résigné, sa 
«oix, son maiiiiieu, en disant cela... J'aisenu que je ne pouvais 
; pitis retenir mes larmes, et je suis parité sans altonure larépoose 
' du docteur. 

M 1 TR. 

I Ah ! Toilk qui m'aurait fait sangloierl... Eh bien ! roilk pour- 
‘ant comme nrmsTiToas depuis trois semaines... c’est au point 
1 qiteja regrette le cousin Patrick... Parole d'honueur, je roudraia 
j <|u'it fût Ik pour nous égayer un pou... 

MADAME SMITH. 

Y penses-tu? 

SMITR. 

('ertainemeni... Cest un gueux k pendre et k rompre... nn 
gredin qui vendrait son ftme tour un p»i do bière... et que ja no 
pouvais pas souffrir autrefois... mais il me fanaii rire, co bri- 
g.vnd-lk... Et c'est si bon de rire oo peu, quand on en a perdu 
I habitude i 

MACDOSALP.cn dehors. 

Je vous dis qu'il y est toujours pour moi. 

SMITR. 

Qu'enlonds-jo!... Le cousml... Ah! par exemple, T'ibc’uui 
; s'.ippelle être servi k souhait. 

I MADAME SMITH. 

Mais il faut l’empêcher de monter. .. 

setTH. 

I Cnt vrai... quand il rit. il rii liés furt. . I.o voici} 

MAIonC SMITH. 

No lui dit rien! 

i SMITM. 

I (jMI-pflSÎ 
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scrifE TL . 

Les Me^es. UA< UONALM. | 

■ iCtK»K«ui, d'un air tri»!ê et ditiraiK 

lionjour, c- u»ino... iM>n| 0 (ir, Smith. 

SMIIH. 

Donjour, cou^io... çsva bun, coMfin? 

mcuotâiD. 

Wercll ( Il i'a$tird en eiltnce. ) 

MAD4MI saiiB. 

Qu*arez‘tous donc, Pairuk?... Comme tous î^leifombre] 

SMTTB. 

Il « soif... Lo cousin a conMniirllemcnt soif. {Jpporla>A une 
6oH/<ifleeS im r«rr«.) Bot 7 , c Msin. 

UACIKiNaD. 

Jo Qc i>ois plus. 

SMITB. 

AhI bahl 

NAC00T4LD. 

VofldrjU-lu ra’cmpoi'^finn- r aii-si, loi ? 

îMiTii, recutant. 

Platl-ilf 

MiCDontio, cachant ta figure dant m maint. 

O LoTclace!... Loreiace! 

saiTn. 

Qu’e»l*co qii’ildit? c|u*eai>CR <{u‘n dilt... Mais ce n’esl pis 
du poison., c'est do rexrrIiMni noit< r. 

se feranl ef freppant sur le (ompioir. 

Je ne bois plus! te dis-je. 

San II. 

No TOUS tftehez pas... Jo n’.ii pas rinteniioo de... au coAtraiV, 
JVais rititenliiîii d'»... !to vous fA> hiz po*. 

MAcro?rki.D. te ratftÿunt. 

Ok t je le retrouverai, mnulii 1 je te reirouverai > 

HAO.vns sumi, allant t'atstoir à côfd de lui. 

E»Ucebien Tour, Patrick?... •vous, si gai, si joyeux d'ordi- 
nairot 

suiTo, à pars. 

Mais qu'est-ee qu'il a donc?... il n'est plus diAle du tout. 

( .^ /’oti-ick.) Vous, qui aviez toujours de si plaisantes htsioins 
à raconter... 

MACOOBALO. 

Une hisloiret... En effet, je puis vous raconter une bistoiro .. li 
plus nouvelle et la plus cuneusn île notre bonne ville de Londres. 
suiTii, affani t'appuytr tur U compio^r. 

Ah I ca mo va! u me val... Il va me faire rire... (ffûmr fret- 
fort, j Ahl »hl ahl... je lis d’avance. 

UAa»OXA(.l>. 

Il y a de cela trois semain'-s. .. unmnis... C'était aprèsuneorgio 
dans la petite maison d'un porrd'Anxieterre... 11 s’a^istaii, pour 
ce grand seigneur, d'un ^price b ratisfaire, d'une jeune Bile b 
déshonorer... moins que nen... Mais une jeune Ûlle, belle à ci* 
point, k ce point vertueuse et noble, que mot, Patrick Macdonald, 
moi, ic bandit vans cœur et sans (oi.. j’en avais eu pitié I... Ça 
TOUS étonne, n'osi'Ce pas, de m'entendre dira que j'ai eu pl<io 
d'unefemiooT... EhbieDlc'rstvrai...oi moi seul, contre tous «!cs 
lords, j'avais tiré l'épée pour elle... Mais, aux rouésde ce temps- 
ci, qu'importe l'épée de Patrick?... Ils ont bien d’autro armes, 
ma Toi... './/t’tc/orer, i« lcrant.jOhl c’est affreux I... c'est !&• 
chn f... dire que j'ciais Ik, armé, devant cette poi le, quand elle 
estdeH'cndue,se soutenanikpeine I... direqu'eflo s’ust appuyée 
sur moi comme sur un sauveur... et que je suis tombe biisé 
commo elle]... comme elle... {Il n’achète put.) 

VADAUE «UIITU. 

0 mon Dieul... co qu'il dit ik... 

sutTK. éparl. 

Mais elle n’est pas goîo du son histoire... je ne rit plu 
MACflOXAU). 

El quand Je me guis réve.lle... plus rk-n !... une ma son »idi* .. 
unn taiilo renversev... voilà tout... L« ciel avait peiuittle ctiuti 
le plus odieux!... l'aiteDtai !•• p| ,s infime I 
uauasb SUITIJ. 

Eh quoi! celte jeune fille.. . 

HtaioNALn. 

Perdtiel. . . perdue, mon Dieu!. .. 

CURissa. pnraittant tur le $tutl de la parla 
Non, monsi' ur, vncore. 

■ tOiONALU, ru/Hkanté smoHr. 

Misa Garisset 


•cetiB III. 


Lu Mtau, (XAlUSSE, pdlr, faible et tanguittai te. 
ctAh^si. Ni tendant la main. 

Quiv TOUS é CS bt'D, mi-n ami, et que je suis heureuse de vous 
reswirl... 


MArDOSALD. 

Obt béni soit Dieu qui m'a conduit!... 

saiTH. 

Commtnl! celte jeune fille noble et Teitueose... 

MAcnoxALD, qui l’a fait atseoir. 

La Toilk, mrs amis!... Mais par quel miracle... 

cuiussa- 

Vous dire rommeot j’ai quitté cette affeuse maison. . je ne le 
puU... I.C délire l'ciait emparé de moi... etjo me suis rein usée 
fuyrnlk iravera Ica rues do Londrea... la nuit, pr un temps 
sifroi.x... La f>luie avait pénétré mes vètem^uts, la fatigue it 
l’ilTfoi avaient fili mon visage, et je serais morte... sans les 
voins «hariiablei que mo prodigua la boune madame Smith. 

MtenOXALB. 

Mcrd.cous'ne, merci I 

saiTB, à part. 

Et dire que tu grcmdais u femme!... imbécile!... grand tans* 
COBur que tu et, ta! 

ciAstfisa. 

Mais voai, mon ami, ne vous ett-il rton anivé?... 
macdoxaid. 

Quandje me tu» réveillé, tique je o'ai plus vu autour de moi 
que II s traces de l'org e- .. quand j'ai pu comprendre en quelles 
mains vols étiez rtsUo... la fuKur, la rage!... Moi aussi, j'ai 
couru dans Londres... c'était lui, le misérablei lui queje<her- 
thaïs... non (our le «onibattre (il m'eût refusé ce bonheur}... 
mais pour le lutr I... El ne leirouvaoi pas... soyez vi je suis m- 
senfé... je suis allé dénomer son crime k l'aldcrman... Moi, Pa- 
irnk Macdonald, airèlé cent fois sur le pavé des rues comme 
vagabond et petturbaleur, j'avaii pu croire qu'oo m'ccoulerail, 
accusant, au nom do la venu nulheurruse, le crime puissant et 
honoré!... Ah! on a bim ri de mot, aiUz... et peu a'en est fallu 
qu'on no m'arréiAt encore une fois, pour ro’app rendre à faire U 
bouffon et k me jeurrdes magistrats... Je me retirais déirspéré.., 
quand U mo sembla que «Ue voit, cette voix si douce, qui m'a* 
vait dit î « Vous éi»*s un honnête hoinmel a résonnait ericore k 
mon oreille et médirait ; a.Vikz... paru-z... Ik'bas... ma mère...t 
Et le k-ndeinain, j’étais dans votre pays, au milieu de votre fa- 
mille. 

cuarsse, citemenf. 

> ous avez vu ma mèro ? 


Oui. miss... et elle 
Elle seule t 


tSiCDOBAtO. 
seut<> a pleuré. 
CLArüSïK, aceabUe. 


\ mon arrivée au chileau, biuie la famille était rae-embléo 
dans un pavillon, au bout du parc... Un Lomiiie, aévète cumino 
on juge, se tenait en face de relie famille oonslarnée, et 1a fai- 
san fléchir fous 84 parole... « Tète impitoyable! qu’avrz-voui 
(ait do vutro ûllef... Erèro indigne | qu'avez-vous fait de votro 
t^rf... Voua répondriz devant l)iou ^ loua lee malheurs que 
j'rnirevnis... do tous les crimes que jo rodoutel...a {Jleprenant 
du Ion le plue lûnpfe.JCel hutnmo portail un uniforme, et ou 
rappelait, je crois, ta colonel Morden. 

cunisst, avec joie. 

5(uq cousin Morden l... il est de retour I... 

UtCDOXALD. 

A mon enlré(\ il se tut... M. llarlowe se retourna, m'interro- 
sca des yeux... et l'aMaia parler k mon tour... quand uu jeune 

homme vutro frère, jo crois... se levant tout k coup, s'éix-ia 

en uio montrant î « Jo ne veux pour preuve do la culpabilité do 
t’I.msio, qu» la présence de cet horame ici!.,. Ceai le célèbre 
Patrick M.icdoitaM, le complaisaiit do Lovelacel... * A ces deux 
«on», vous eussiez vu votre famille so lever avec indignation... 
M.i fatale présence avait tevorllé toutes ses haiues, et jo fus chassé 
sans avoir pu mo faire eolrndre! 

CLARISJf. 

Toujoum, toujours inexorablul.. Ne pleurez pas, looa amis .. 
VousIh voyez, monsieur, j’ai U ouve chez votre cuusino un rvfugo 
qu’un m’vût refusé, peui-étro, au foyer paterucl... Mau> mon 
cousin .Mordon est de retour... Oh! c’est ^u^lurs Dieu nu m'a pas 
tout à /ail abandoimée!... Un ami, un fiere m’est eavuyé... Aies 
amis... JA VL'uz pruflier do mes durniurs mu... ( 1 ^ repcrnaa!.) des 
quelque* moctieula où jo mo sons mieux... pour..* pour écrire au 
cuiunul Morden... 

MADABB SMITH. 

Nous TOUS laissons, miss. 


t 


1 
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CLARISSK HARLONVK. 


Ou'nreZ'Tous, mi$sCUnss«f..< ceiio plieurl... Vous tous sou- 
tenez « peine!... 

CLAMifcsK, n'f/for^nl de pririn. 

Vous comprenez... la joie de vous avcnr revu... Et puis, ce que 
tou-» veiK'i de iit'iippicuiinr... Muks ce ii'esl rici).. me 
mûui, beaucoup mieux... Vous reiicmlrez, ti'c^Pce pa«t... 

MACOQMALD. 

Ob t toujours, toujours--.. 

CLAKISS8. 

Merci! 

HADAie sHiro. 

Allons, vieos, Smilli, xiciis. 

SUITII. 

Voilà, femme, voilà... (A part ) C'en drdic. comme Je m'atten- 
dris racilemcnil... Si je oe m'en allais pas, je sens que je m'en 
irais. 

Macdoüald, d part, avec fora. 

Ab! tnaiatenaiii, U lauiqueje retrouve le colonel Norden!... 
[SmilA, «â/<iume, U capilatm, sortent par Vetcalùrdufond.) 

acibfi: zv. 

CUKISSE, irafe. 

Oh! oui, Dieu voudra qu'il arrive à temps!... Dieu voudra que 
m.i main se place dans U muiii d'un ami I ., [t^lue triUe.) Sin it- 
cuD&olation ne m'esi pas doiiiicc... que du moins ce noble cœiii' 
retrouve sa Clarisse tout entière, dansccteeni... daiisce demic< 
adieu à une famille qui me repousse... et que j’aime encore, que 
j'airocrai jusqu'à mou dentier t-oupir!. . (Ef/« m l'oMroir, tire 
de son Min te tetiament dont elle vient de parUr, et eommenee à 
tire lentement. — Musique douce dCorrAeaIrr.) 

« Uuii àme est à Dieu... Mes restes mortels... Olil mon p^r<-. 
« écoulet cette prière suprême... sccordez-moi une place dan.s 
« notre tombeau domestique... piacez-inoi aui pieds de votir 
« père, qui n'aarn pas attendu bien longtemps renfanl de son 
B .ndopiion et de scs obères proférenees... 

B Je lègue à mon très^honorè père et seigneur, U. Jacqurs 
« llarlowe, toutes les terres que, dans son testament, nmn grand* 
B ncre m'avait laissées... Mon dessein était d'abord de les olfni 
a a mon frère James et à ma sosur Arabcllc... nuis j'ai pense 

• qu'ils seraient bien aises de les tenir d'une façon moins dirccir 
I de mun souvenir fraternel- 

• A U. de àlorden, mon luicar, mon cousin... mon ami... je 
B lègue mon portrait... il a été fait comme je venais d’avoir quj* 
t lorae ans... * (CeuanI de lire. — La musique s'arrête.) 

Uli ! ic beau jour !.. C’éiaii par un beau mois de Juillet... dans 
le jardin de mun grand-père, à l'ombre d'un vert platane... I^^ 
oiseaux clianUiieot, les eaux murmuraieni au loin, les mille briiii- 
de la caiii|>agne remplisuie**! mon àinc cbarmêe... Mon |raii«l 
père, le vénérable vieillard, assis à côté du peintre, scniülai 
vouloir le convaincre de la Ircantc uaissanlc de sa» cid.-mt.-. < i 
le peintre disait au bon vieillard t b Monsieur, s'il vous faut unr- 
image ressemblante à celle qui est dans votre cœnr... j'y re- 
itonce. » (£//« rvprviid Ut lecture du iMlamcnt. — La musique 
Ttcommenu.) 

• Ce portrait do voire Clarisse, je vous le donne, mon cousin... 
c Accepiex-le, soyez aoe refuge... Hèlasl il n'est plus i sa place... 
« Montex au grenier... aoosles loila, parmi les meubles de rebut, 
B vous irouveres, tournée contre la muraille, une vieille tni'e 
B exilée... Emportexavec TOUS cette image de Clarisse beurcusc.. 
B de Clarisse enfant, a 

C’est par vous, votre nom à b bouche et votre imago sarrèr 
dans le cœur, que je veux flnir, 6 mon adurable mere !... Je 
pleure et je me mets à genoux pour vous parler. ( Elle e’aqe- 
nouUte péniblement.) 

•Je lûise vos belles mains... ma mère, ma tendre mère... Fasse 
« le ciel miséricordieox que mon humble prière soit exaucée, et 
B que tous les bonheurs vous entourent jusqu'à la fin de votre 
B longue existence!... Alors, ma mère, vous reviendrei à votre 
8 chère Clarisse... car, J’en ai le ferme espoir, vous mo retruu* 
B vereidans le ciel, aux pieds du Seignear, du Bien de niséri- 
v corde et de pardon... Ab tsi vous étiez là. près de mui, peitcbc* 

• sur mon lit de moru.. si je senuis, avec vos larmes (car vwin 
« me pleurerez, ma mère), s'étendre sur mon front incliné *-. 

■ double béitMieiion de mon père et de ma mère... si vo« voî* 

■ amies ne disaient : a Adieu, ma ûlle I... > je croirais déjà que 

• te chœur des anges immoi iHs m'a transportée au séjour de 
« réleroel repos!...» ( Elle parle le papier à ses livret et de- 
mnira recueiffi*. Bientôt un grand bruit te fait entendre.) 

CLAiissE. te levant. 

Cé bruitl... quel est ce bruit?.-. Que se passe-l-ilt-*. 
i,OV|-i 4Cf’, en bat. 


Ne vous dérangez pas. je moule chez miss Ihi lowe. 

CLASiSsc, épouvantée. 

Dieu de bonté !... cette voix !... 

sxiTU. en bat. 

On ne monte pas, monsieur !... fVrsonne ne peut monter!. .. 
(/ci. pfiMi>ur< vois semblent partir du magasin, et te confondent 
en t'élevant d ta fois.) 

CUIIB9I. 

Lui!... biiiiuurs lui!... (Ao« Aorrrur.) Oh! jamais!... m 
précipile dans ta ehambrt, doni elle ferme la porte. ) 


dCkmt ▼. 

SMITH, LOTELACE. puù MAD.\ME SMITH *. 

LOTKLACi, mon/ant le premier, et riant aux éclats. 

Ah! que vous êtes donc htJ, monsieur Jean!... liiez donc, 
mon ami... ça vons changera peul>élt.e. 

saiTfl. le tuicant 

le ne veux pas rire, nionMcur... je ne sols pas en train de rire, 
étranger!... Et d'abord, je ne m'appelle pasJean... je m’appelle 
Smitli... Robinson Smilb. 

LOVBLACS. 

Smilli, ie le veux bien. .. (Le regardant et wrtant d’un éelat 
de rtrr.) |)if*u! monsieur Jean, que vous êtes laid!... 

HaDamb SMITH, qui cimt <frn/rer et de m placer derrière fr 

fOMiptoir •*. 

Mais, monsieur, quand nous vous affirmons que celle dame est 
iibieote... 

LOTBLACB. 

Abt... Eh bien! avec votre iH^rmission, monsieur et mad.ime, 
j'iittendni son retour.. . (fl «’otered.) On est fort bien dans ce lu- 
gis... J’y veux p.nsser le reste de ma vie... 

SMITB. 

Comment!... il va coucher ici, maintenant T..« 

■ ADAMS SMITH. 

Monsieur, notre absence du magasin peut faire (on à noire 
commerce, et... 

LOTBLACB. 

Votre commerce?... c'est juste... je n‘v penaaU pas... fSefe- 
i-ani.) Comme ça se trouve I.-. j'ai une foiilc d'ompleites à faire... 
'En priant ainsi, t'I a parcouru le magasin et désigné sur les éta- 
gères les objets qu'il a nomsnét.) Il me faut de la poudre à (loit* 
drer... à l'iris pOur le soir, à la rose pour le iiiaiiti. (/VrnaRt les 
ob^’ets.) TrèS'bien... Vous tenez des bas de soie?... C’est eiicuro 
mieux... et pour peu que ces bas ne soient pas confectionnés sur 
les jambes oe l’ami Jean... 

SMITH. 

Mais il m'en veuil... il en veut à mesjambest... 

LOTBLACB. 

il m'en faut quatre ou cinq douzaines... avec cinq ou six pal> 
res de jarretières... Alt! monsieur Jean, quel joli urdre que l'or- 
dre de la jarretière I... El si niadsme Jean pouvait laisser tomber 
b sienne... 

SMITH. 

Monsieur... les jarretières de ma femme soui très-bien alla- 
chcr>. 

LOVKLACB. 

Vive Dieu! ta belle chosie que le commerce I... (Paisant der- 
rière le eomptoir.) Tenrz, imidame Smiih, changeons de râle un 
instant... Je suis le luarcliand, vous êtes lu pratique... i .V(jdamv 
.Vmfià veut s'éloigner. — Lovelaee lui prend les mains.) De grâce, 
Miadame, ne nous retirez pa» votre conüaiiee... Demandez, on 
vous servira... Mous avons des rubans, des lacets, des épingles, 
des aiguilles, des dentelles... Nous avons également... nous avons 
des yeux pour vous trouver charniaiiic, une bouche pour vous le 
dire, an cœur pour vous aimer... Voyons, encouragez mon petit 
cunimercc... le commerce vil d'échanges, à ce qu'on dit... iaia* 
sez-iuoi échanger avec vous un baiser contre on baiser. 

SMITB, se jetant entre sa femme et Lovelace. 

Monsieur!... 

LOTBLACB, le faisant jrfrotteJ/er *. 

Oh! Dieu! l'borrible Ûgnrct... Pouah ! je renonce au commer- 
M tomber en riant sur une chaise prit de ta faà/«.) 

SMITH, hors de lui. 

'«dame Smilb! desceodi-z au in.)gasln... et moi... je vaiscoo- 
III la ville, et si je puis trouver Je cousin Patrick... Descendez, 
iiudame. deseenuez... Ah ! elle est descendue ! (// sort.') 
i.dVKLACB. qui a prit nigligemment lur la table U testament, dont 

il te sert jKtur t'évenler, et g a jeté les yeux en riant, te lève 

tout à coup. 

Ciel î (// demeure limno&i/e, lerront connifatveiiienr le potier, 
sur lequel“tet yeux restent fixés.) 
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Cf.ARISSR IIARLOWR. t7 


SCXNS TX. 

LOVKLArE. ttul. — U a tn. — Sr» hrat $e d^ttndtnt. tes ytvx 
sf ferment, h paj,ner lui êthappe de $es ïroiiu. et ü retombe 
am$. 

Morte 1... Onrisse !.„ mono !... (// taiue tomber, en tanglo- 
tiint. ta l/te *ur ta (abte. — te /rt-onl.) N'un , r>9i 
M*- !... LM«t n'a pu mourir, iivaiii <t« m'avoir fait frAre !... ovsni 
rpi‘> l.t r.ico de loiiie r Anglrirrrt! je hii «i«> donné mon Itontiour pour 
irMrii !... CrBlimposeitilel... (S'orréf^rnf.) Impossible. üiS»iH,tni* 
M>r.ib!et... Est-ce donc quVSIr pouvait vivre ilo^boiinrce. la tainie 
(ilii!?... eM-ceqii«laiiH»rt seule ne devait pas purilier relie qiravntl 
ilririe et souillée l'amour de l.ovelacef... (Pfrtiranf.) Ob! oui, 
inor le, bir» morte I... (Apeerférer/wir.) Clarisse 1... où es-tu ?üii 
cs-tut... CUrisse!... Hcpuiida-in'ii I... Clarisse!..* 

sciars txx. 

LOVRI.ACE. CLARISSE. 

CtaaissB, paraittant. 

Qui m*.ippclle?... 

I.OVEUr.K •. 

IIm'ii lniii-piMS«snr !... esl-r*»* son nmbrequi m'nppnraft ?... {fAt 
df'marf^fe, tei regardt fixa de Ctaritu, t immabUit/ de tet 
tout annonce guette n'o pat ta raiton. — A'f/r rotl ijOveiare. te 
regarde (nngtempt; tout d coup ta fiyvre rayonne de joie, et elle 
rourt à firi.j 

CLABissi, à Loretaee. 

Ah! mon smit... c'est vous!... Venex, venez donc... Il y a 
près d'une heure que toute Li famille vousaiiend Ih-bas, an boni 
de iairranile avenue... ma mère aussi... Oh! si vous saviez 
lutiime elle est Oérc de son gendre!... «Qu'il est trea», ton 
Loveiacel... ton mari!...* me disait-elle en m’embrassant... 
Ob! c’est qoe tout le monde vous aime à présent. {Le prenant 
par ta main.) \tneiyttnet... {S’arrêtant.) Mais non, non, pas 
encore... restons au Jardin... tenex* Ri, là... tous deux... dans 
ce bosquet., ild viendront nous trouver... {Elle t’attied, et Lo- 
vetace t'agenouiUe decani rf/r.) Nous avons tant de choses à 
nous dire!... et d'abord... ce mot, qoe Clarisse llarlowe n’a 
JamaU prononcé... ce mot que je voulais éternellement ren- 
fermer dans mon cû'ur... Mon LovtHarel... luon mari! (Arec 
eJTidnsirm ) Je l'aime!... oh ! je t'aime bleu!... Longtemps j’ai 
voulu me le cacher à moi-mOnic... J'ai bien sniifîerL va!... Tant 
de ch.igrtns m'avaiem rendue folle... et un rêve... (rriMonnanf.) 
un rêve borribie!... Ecoute... Je levais que in m’avais arrachée 
de celle maison... Arracher Cl.ihvse llarlowe de la maison de son 
père!... comme on peut river d’épouvantables choses!... Tu 
in'enlmiriais dans un repaire, et là... là... {Aprêt un titenee, pen- 
dent lequel elle u paît/ la muin «ur ton front.) Je ne sai* pins... 
je ne nie souviens plus... Üht In l.ovelace dn mon rêve était un 
Urlie... un infime I... (Avccjioic.)Ce o'ùuit pas mon Lovcluce!... 


I Viens près de mot... pins près... plus près encore... Qne vuus 
êtes bon! mon Üu'u’.,. que vous êtes bon pour moi!... {Lui boi- 
tant la maint, et avec te délire de la joie.) Je snis ta b-niine, 

' mon Loveiaec bien-aime!... Mon père m’a {anionne, et je suis 
j la femme!... M.i sainte mère imus a 1>énis, et je suis t.a fcinm»t... 
Oli! c’est tUeu qui vient me uou<>er!... c'est le paradis qui s'ou- 
vre pour moi!... 

I Loviucs, d genoux. 

Otii! oui!... ce bi'nlienr. ce acta le noue!... jo te ledcmauJA h 
I genoux... CUtiisse... ma fenune 

CIARISSB. le regardant /i remint. 

Q..i m’a parié?... (inclieesi celle voix?... <|ucl esieribomme?... 
( Pouisonf un crf cl fujan/.} Abî... Jevous Hcminais!... voukétes 
l4»vclaoeU.. Que me veux-tu* mis<>ralde?... Tu m'as arrarhee à 
mon père, mats lu ne m'arracberas pas à la n>ori!.-. Va l'i u! va- 
l’en 1... je IC haisl... je te méprise!... je le maudis!... (fffe n'a- 
ekève paa, ta toix expire, ef elle tombe tant force sur un ti/ge.) 
WlilAQt, toujouri d genoux *. 

Grâce 1... pitié. Clarisse! .. pîlié pour moi!... Oli! misérable ! 
J'ai voulu me jouer de tout ce qu’il y avait d’boiméie et tle pur 
dans l'Ame de celle enfant!... J'ai traîné dans la fange de ma v»e 
le plus Itd ouvrage de Dieu, et voilà comme Dieu se venge !..I 
tilarisse ! ma Clarisse!... Ciel !... celle main est froide!. .. Cla- 
risse, parte -moi!.., que je t'enlende!... Maudis- mni,ap;'ello. moi 
imi b^urrenu... in.)i«(|uc jo reiiiciide!... (Ixt soufrrOnt ef fu te- 
j nanf embrattée.) OU! mon soufRc terècbauffrra, ma Clari»»el... 

' Itoiité du ckl !... scs yeux se rouvrent!... Ciaiis.vel... grâce! 
giAcc! 

LLARiSSt, aprêt avoir jeté un regard tur Laeelaee, levant tet yeux 
au ciel. 

Von Dieu... pardumicz-moi... pai dormez-lui ! (i^’ffe refomAc ef 
rxpfre.) 

LOTBUCI. 

Un pardon! un pardon pour moi !... Et ta voix s'est éteinte !... 
cl ses yeux sc sont refeimes!... (Quiffonf C'farùse.) Au r-ccourt! 
au secourt!... Cbrissc se meurt... Clarisse est morte!... 

t ICÈNB TXIX. 

LOVELACE* CLARISSE. SMITH. MADAME SMITH, MORDEN 
ET MACDONALD. 

LOTBLACE, hoTt de lui. 

N'approrbfx pas!... elleestà mtd . à moi senl t {Se woiternant 
prit de Claritte.) Morte! rnorirt... El c’est moi qui l a» ince !... 

I [il pfeure, la tête at puy/e tur tet genoux de Clarine. — f.'n fiOMme 
parait i il roif Claritte morte, et te couvre la figure de tet maint; 

I pufi, comme ranimé par une pentre de vengeance. U t'avance gra- 
i rcmenf el frappe tur l'ipuule de ixueface, loujourt agenouillé.) 

I Motosn. 

Comie Robert Loveiace... je suis le colonel Mnrdcn!... (A r« 
! nom, Lovelaee t'est relevé brntquemtnl. Âturden a tire ton épée, 
I et t'est mit en garde. Locelace pot te eonculticemeut ta main à tom 
! épée. Le rideau boitte.) 
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